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13 A>3-CAN À DA.

Montréal, 7 Décembre 1863.

 

Le Canadien s’alarme-de‘voir.qu?il
ait epdehors des partisacttels'dés

hommes prêts à rendre justice au-
Ministère quand il fait -bien, comme
à le blâmer quand il faitmal.” Il dé-
clare que si ce ~out Jes hommes hon-
nétes, en revanche ce sont de pitoya-

ble politiques. Pour sulisfaire notre
confrère,il faudrait que ceux qui pen-
sent comme lui que le Ministère etait
mauvais en principe ldi fissent une
guerre à mort, toul «D reconnaissant
qu’il se conduit d’une manière irré-

prochable. En d’autres termes, ce.
w’est pas la conduite du gouverne-
ment, mais le principe qui a présidé
à sa formation qu’il faut considérer
pour se clusser comme amis ou com
me adversaires.
Pour notre part, nous admettons

volontiers qu’il est dy devoir, des ci-
toyens d'étudier les principes qui mo-
tivent l’alliance des hommes qui se
réunissent pour constituer un Minis-
1ère, et de se déclarer adversaires si
ces principes paraissent mauvais.

Mais, d’un autre côté, nous pré-
tendons qu’il est du devoir des hom-
mes honnêtes de revenir au gouver-
nement quand ils s’apperçoivent qu’
au lieu de mal faire il fait le bien du
pays, et nous pensons que ceux qui
font le contraire ne sont ni de sages
politiques ni d’honnê'es gens.

Il plait, sans doute, à notre con-
frère, de continuer à feindre ses
grandes terrears pour. le pays, ter-
reurs qui n’ont aucëun fondement,
mais les citoyens honnêtes et qui
n’ont pas comme notre confrère à
justifier un écart qui pouvait être
pardonnable en principe, mais qui,
poussé si loin, devient une faute très
grave à nos yeux, ces honnêtes ci-
loyens, disons-nous, sont tenusde
donner av gonyernement.leuAppui
quand ils s’apperçoivent que ‘ce gou-
vernement travaille dans leur intérêt,

Le prétexte invoqué par les rares
imitateurs. de notre conirère, c’est
l’influence exercée par M. Brown sur
la composition du-Minisière. Mais ce
prétexte n’est qu’un prétexte pour
cacher d'autres motifs non avoua-
bles. ;
Quand on étudie les circonstances

dans lesquelles cette influence a pu
exercer, chose que nous ignorons, et
les motifs qui ont pu décider le chef
du cabinet à y céder, un honnête
homme est forcé, surtout après avoir
vu le Ministère à l’œuvre, d’avouer
que M. J. S. McDonald a bien fait.

Le Gouvernement McDonald -Si-
cotle se forina dans une Chambre tou-
te élue et sans faire d’appel au peu-
ple. Nous étions alors parfaitement
situés pour demander aux Haut-Cu-
nadiensle sacrifice de leurs préten-
tions, et ils le firent dans l'intérêt du
pays afin de rendre possible la com-
position d’an Ministère de réforme |
qui, nous l’espérions, rallierait assez
de partisans pour se maintenir, tel
que constitué et se fnire accepter par
le Haut-Canadu. .,
On sait que malgré ce sacrifice,

énorme pour eux, la partie bas-oäna-
dienne de: lu représentation repoussa
le Ministère MeDonuld-Sicotte et
qu’il failut recourir à une élection gé-
nérale.

Les Haut-Canadiens pouvaient-ils
se présenter devant les électeurs avec
cet abandon de principes et de ce
que le Haut-Canada regarde comme
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Feuilleton de “ L'Ordre.”

LES

Ursulines de Québec.

Depuis leur établisement jusqu'à nos jours(1).

11
L'union des esprits et des cœurs s’é-

tait cimentée plus étroitement encore
dans le cloitre, parmi les douze reli.
gicuses de la communauté, témoins de
Ia cruelle épreuve que nous avons vu
dansl'article précédent. BL Là

Leur Monastère étantrestauré, ces
ferventes Dames sc hâtèrent d'en pren-
dre posscesion et de s’y établir,

* Depuis notre rétablissement après
l'incendie, écrivait la Mère de l'Incar-
nation,—le séminaire sauvaigo est sen-
siblement augmenté:_Le nombre de
nos-filles s'est tellement accru où uyus
avons été si surchargées, que ‘j'ai.-été:
contrainte, à mon regret, d'en'réfuser-
plüsicurs qui s’en allèrent les larmés
aux yeux tandis que je pleurais dans le
cœur,”

Les annales de l'institution option:
nent jà un grand nombre d'âlè
vesRe inetruites dapevle. ‘Mo.
nastère, dont plusieurs s’étvient faites
religieuses hospitalières ou Ursulines,
tandis que d’autres avoient pris leur
parti dans le monde. et'qui, étdut dove-
(4).Voir l'Ordre du 4 décembre.
 

On.ne recevra point d'Abonnembôtai Canada pour
moins de six mois.—Tout semestrd commencé se
paie en entler—Tout semestrecommencé à l'une
eu à l'autre Edition devra ge terminer, avant de

}
re ; .

jses droits ?, Quel eûtété le résultat
‘d’une élection faite dans ces circons-
“ances ? Il ost de toute évidence que
les conservateurs eussent tout balayé
idevant eux et que le règne, que nous
ivenions de faire cesser, cût recom-
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|Haut-Canada, non plus que nous, ne
idésiraient un pareil retour à l’ancien
‘état de choses. Comment leur faire
‘alors un crime d’avoir exigé, s'ils
Pont fait, queM. Dorion fat placé à

cet acte ilaraffermissnient dans leur
section les bisesdu parti libéral é-
branlées par les concessions faites à
M. Sicotte ?

aitété justifiable alors de craindre,
(quoiqu'il düt cependant connaître
Assez quelques uns des ministériels
pour savoir qu’ils ne fléchiraient ja-
mais,) comment a-t-il depuis expli-
qué su persistance à attaquer le Mi-
nistère, tout en avouant que ses ap-
préhensions ne se sont pas réali-
sées? Il ne l’a pas fait, et il ne peut
le faire.

Voilà ce qui nous force à croire
que notre confrère a d’autres motifs
en vue que le bien de la nationalité
et l'amour du pays, et pour nous ser-
vir de son idée, qu’il est plus politi-
que qu'honnête.

—mmmenmnn

Conformément à l’avis qui en
uvait été donné,les citoyens de Mon-
tréal se réunissaient, hier soir, en
assemblée, au Collége Ste. Marie,
hfin de prendre en considération les
imoyens à adopter pour la construc-
tion d’une Eglise pour les RR. PP.
Jésaites sur le terrain avoisinant leur
Maison actuelle. La réunion était
présidée par Sa Grandeur Mgr. de
Montréal, et on remarquait dans l’as-
sistance grand nombre de personnes
distinguées.
La réunion avait lieu dans la salle

qui sert provisoirement de lieu de ré-
union à l’Union Catholique. Cette
sulle avait 616 élégamment décorée
pour la Girconatance. .
La séance fut ouverte à 8 heures

par le Veni Sancte Spiritus, récité
par Monseigneur; puis, Sa Grandeur
tommençales procédés en expliquant
le but de la séance et les résultats
qu’on espérait en voir découler. Il
it une peiatute‘charmanto ¢t on mé-
me temps pleine de sentiment de la
position religieuse actuelle de Ville-
Marie, et paya un tribut d'homma-
ges et d'admiralion aux * enfants
de St; Ignace, ” aux membres de la
Compagnie de Jésus. De l’aveu de
tout le monde, Mgr. à été particuliè-
rement heureux dans.son allocution.

Il fut suivi-à la tribune par Son
Hon. le Maire de Montréal, M. B.
Devlin, M. l’abbé Granet, Supérieur
du Séminaire, l'hon. M. Chauveay,
M. Cherrier, M. ‘I. McKenna,M. Geo.
E. Clerk, et l’ex-Maire Rodier, qui
tous furent éloquents, mais de celte
éloquence douce et persuasive à la
hauteur de la circonstance. Quel:

régolutions suivantes dont lecture
éthit donnée au fur et à mesure par
M. Napoléon Bourassa, Secrétaire de
l’Assemblée :

lo. Proposée par le Maire de Mont-
réal, secondée par M. B. Devlin:

Résolu : Que le Cunuda ayant été dès
le commencement de su colonisation, le
théâtre des travalin.et des souffrancos
des Révérends lêres Jésuites, ut l’objet
constant cle leur dévouement le plus
héroïque ;:co, pays doit leur conserver
une grande reconnaissance.

j 20 l’roposée .pardhon. P. J: oO.

?

avaient élové dansla crainte de Dieu de,
nombreux enfants qui farent le soutien
de lafoi et l'ornement de la société on
Canada, : :
Ces mémes annsles rappellont aussi

aveo charmele souvenir des principaux
efgloricux faits quiillustrèrent le pas-
HN s -gouverueurs: Francais : dans
18 colonic, tantpar leur bravoure Que
par leur dévouementparticulier mis aa
Bprvico de l’immortel génie de la chari
téchrétienne... “

. Elles indiquent entr’autres le brave
chevalier de Montmsgny, qui laissa
nprès lui vño mémoirézéternellede sa
Plone ot de sa sagesse; M.d'Aille-

bout, l'ami dévoué des Mères,:et: leur
grand protecteur dans l’afiliction de
Incendie de 1650i Mde Lauzon, qui

mérita à tant detitres la regon»aiessn-
ce de cetteoe; Charles

de Teuzvu Charny, administrateur,
‘peur son zôle‘pt son dévouement au
ys et à la religion; ainsi que M. le

vicomte d’Argenson,jhonime d'une hau-
te vortu et sans reproche.’ -suivant que,
lerelate dans see lettres la Mère de
l’incarnation,—qui, tous, farent les di.

es successeurs du célèbre M. de
û aïtopläin, premier gouverneur de la
colonie. LL

L'arrivée do-Mgr. deLaval,en 1659,
fournit à l'higtorien"des Ursulines -vne
excellente occasion d'épancher sou cœur
dans de suaves sentiments, qui nous ré-
valent toutes les facultés d'une âme 

   

.moncé de suite. Or, les libéraux du |:

la têle du.gouvernement, lorsque par.
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|Chaivels, secondée par M. C. S.
|Chorrier: 0

1 Résolu.: Quepour mettre les Révé-
jrends PèzpsJésuites à même defaire ui
"plus grand bien parmi nous,il ‘est né-
icessaire qu’ils aient une église.

: 80. Proposée par M. T. McKenna,
'secondée par M. C. S. Rodier:

, Résalu: Que pour arriver à ce but,
june souscriptiondoit être vuvertu dans
‘toutela ville de Montréal ;

Que, puur organiser celte souscrip-
tion et recueillir les fonds qui seront
lotiruis, un comitésoit immédiatement
NRpmmé composé des messieurs dont les
noms suivent :
Son Hon. le Maire de Montreal ; Sir

Le H. LaFontaine; les Hons Juges
Mondelet, Berthelot et Lorunger ; les
Hons. MM. A. A. Dorion, G. l£. Cur-
tier, Chis.' Wilson, F. A. Quesnel, P. J.
O. Chutüveuu, G. B. §. de Beuujeu,
Thas. Ryan, L. T. Drummond, LD.
MeGun, i Renaud et M. Laframboise.
MM. Olivier Berthelet, Prést. de

Association St. Jeun-Buptisto ; ‘Thos.
:MoKenna, I'rést. de la Société St. Pu-
trice ; Aug. Buteau, Prost, de lu Con
grég. St. Michel ; P. Frigon, Prest. do
l’Union St. Juseph; Léon Hurteau,
l’rést. de in Société St. Frauçois-Xa-
vier ; Jos. Gélinas Prést, de la Sucitté
des Menuisiers ; Audré Lapierre, l'rést.
de la Suciété St. Antoine ; A. Martin,
Prést. de l’Union St. Pierre ; P. Girard,
fils, lrést. de l’Union St. Jeun-Baptis-
to ; [gn. Boucher, Prést. do l’Union
St. Louis ; Alexis Dubord, Prést. de
l’Union St. Jacques ; André Monar-
que, Prest. de In Société des Bouchers.
MM. C. S. Rudier, C. S. Cheriier,

Dr. Meilleur, B. Devlin, IR. Bollemare,
C, A. LeBlanc, R. Trudeau, John Du-
neguui, A. M. Deliste, Dumuase Mus-
son, O, Perreault de Linière, Louis
Beutdry, C. J. Coursol, A. Pinsonnault,
M, P. Ryan, Dr. Trudel, Dr. Beuubien,
E. ILudun, V. Mudon, N. Valois, Jos.
Beaudry, A. Lultocque, £. P. l’omin-
ville, Gev. KE. Clerk, O. Fréchette, H.
Paré, F. Glackmeyer, L.J. Béliveau,
Dr. Giard, G. Fullum, Dr. Pelletier,
Jos. Robillard, Jos. Simard, 13. Comte,
M. Doherty, G. Rollaud, Achille Belle,
Ldw. Murphy, N. Bourassa, Jus. O»-
Brien, J. I. Mullin, P. Mullin, Jus. O'-
Heir, John Fitzpatrick, Mat. Ryan, l’a-
trick Ryan, M. Cuddihy, Thos. Putton,
O. Faucher, D. Senécal, J. À. Gravel,
C.‘T. Palsgrave, N. Villeneuve, J. B.
Rolland, L. N. Duvernay, Peter De-
vins, J. A. Plinguet, P. R. Lafrenaye,
D. I2. Fupineai, Ant 1saZinet, DèL. Lu
rivière, Ab. Lurivière, C, Austin, P. M.
Gularneau, F. X. St. Charles, M. Lau-
rent, Rodolphe Laflarine, Peter Mur-

Giraldi, J. B. Donelly, G. Ward, Mj
chel Lefebvre, M. Muses, C. S. Rodier,

   

phy, John Leclaire, I. J. Larammde, S. :

<jn soon 4 osrd D SASHALe
<2 Sinditent'y |

- mma an m4 a me ce A ve

.de In soirée ne soit promptementat-
teint,

; Nous tiendrons nos lecteurs au
courant des procédés que le comité
doit adopter à su séance de demain
‘soir.

En attendant, nous devons inviter
{ tous les citoyens de Montréal à no-
cueillir favorablementcette souscrip-
(tion. Il s'agit pour eux de remplir
deux devoirs sacrés : devoir de re-
conuuissance envers les RR, PP. Jé-
suites qui, héritiers des mâles vertus,
des sublimes dévouements: des pre-
miers missionnaires de la Nouvelle-
France, ont tant fait pour lu jeunesse
canadienne depuis leur retour au mi
lieu de nous ; devoir de catholiques
dont Paccomplissement, tout en do-
tant Montréal d’un nouveau temple,
permettra à ces inlatigables et zélés
Religieux de continuer sur une plus
large échelle Pexercice de leur su-
blime apostolat.
= =

La Tribune se dit autorisée à un-
noncer que le gouvernement va faire
de suite exécuter en chemins d’été
les divers tronçons de chemin qui
ne sont encore propres qu’aux voitu-
res d'hiver, entre la rivière Métabet-
chouane sur le lac St. Jean, et le
Beau Portage et la Grande Baie.

-> oe. am ce»

Les explorateurs, chargés par le
Gouvernement de faire un tracé du
chemin du lue St. Jean, sont arrivés
u Québec la semaine dernière. ls é-
tuient partis au commencement d'oc-
tobre.

Lu Tribune nous upprend que le
résultat de celle exploration, clont les
détuils seront bientôt fournis par le
rupport des urpenieurs, est qu’un che-
min d'hiver est praticable et qu’il est
possible d’en diminuer le coût con-
sidérublement en suivant le cours de
certaines rivières et de lucs qui se
couvrent de glace de bonne heure a
lu fin de l’automne et dont on peut
relier les diverses parties pm des
tronçons de chemins comparutive-
ment peu codleux. Celte opinion est
partagée par tous les colons intelli-
ents du Saguenay qui s'accordent à
ire qu’un chemin d'été n’est pas

aussi: immédialement nécessaire
qu’une voie de communication du-
rant la morte saison, la seule où ils
puissent quitter leurs travaux pour

j entreprendre un aussi long trajet,
 

-> oie =

Nous regrettons d’apprendre que
depuis quelques jours on remarque
un grand nombre de dispuritions

  

lLundiMidiPhäcembre 1863.
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UNION CATHOLIQUE, =
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Nosélections municipales, à Mont-
réal, n’ont lieu qu’à la fin du mois de
février. Mais nous rappelons à nos
compairiotes que pour avoir droit de
voter, ils doivent payer leurs taxes
avant le mois de janvier. Ils doivent
le faire enns différer, car nous avons
besoin de toutes nos forces pour ex-
creer sur les affaires municipales lu
part influence qui nous est dae, et
empêcher Une pression étrangère de
se faire sentir. D'ailleurs, les droits
de l'électeur sont sacrés, et ceux qui,
ar négligence où autrement,ne veu-
ent pas les exercer, ne sont pas bons
citoyens.

St WEP co Po rm mame

Nous lisons dans le dernier numé-
ro da Messager de Joliette :

“* Dans un de ses derniers articles,
le Rédacteur de l’Ordre nous annon-
ce que ce journal vient d'entrer dans
sn Geme année de publication.
Quoique nous n’ayons pas toujours

approuvé sur tous les points les opi-
nions'des rédacteurs de cette fouille,
nous n’en avons pas moins apprécié
la réserve et la politesse avec les.
quelles ils les ont toujours éinises.

Nous souhuitons done cordinle-
ment à POrdre In continuation de su
prospérité, et tout le succès que mé-
rite d’obtenir une feuille conscieu-
cieusement rédigée, quelque soit
le parti auquel elle apparticnne. ”

Nous remercions cordialement no-
tre jeune confrère pour ses bonnes
saroles it notre égard,et nous pouvous
‘assurer que si tous les journalistes
déployaient autant de modération et
de justice qu’il en fait lui-même
preuve quelques fois, le métier serait
bien inoîins pénible &t surtout plus a.
gréablo.

Suciété Philharmonique Canadienne.

Nous avons en le plaisir de saluer
vendredi soir la ré-apparition en pu-
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exige beaucoup d'exercice, qui met
à l'épreuve toutesles ressources d’un
artiste consommé. M. Lavue à une
voix qui plaît beaucoup, tnais nous
lui cunseillons amicalement d’être
moins audacieux duns le choix de
zes stjets, car le morceau qu’il avait
choisi pour son début, vendredi soir,
au diré de connaisseurs compétents,
n’est rénssi que rarernent même lors-
qu’il est entrepris par des artistes en
renom ; avec los ressources qu'il pos-
sède,il réussirait À merveille dans tes
morceaux qui sont généralement en
vogne sur notre scène locale, =:
Un duo de Concone, Loyauté Che-

valeresque,a été bien chanté par MM.
N. Legendre et N. Beaudry. Ces
deux messieurs se produisaient pour
lu première fois, et ils ont bien réus-
si : avec un peu d'exercice, ils pro-
mettent une excellente acquisition
puur nos concerts, et nous les encou-
rageons fortemunt à ne pas s’en tenir
à ce premier essai.

Mademoiselle Pritchard, qui avait
gracieusement accordé son concours

  
  
——
nsle genre de cel-ciation musicale da

le-ci.
2—©Sna.

Nous lisong dans le Journul de St.
Hyacinthe de jeudi dernier : |
La multiplicité des affaires jodi.

ciaires du ressort des Cours Supéri-
cure et de Circuit pour le District
de St. Eyacinthe,rendait depuis long.
temps indispensable, dans l’intérât
des juticiables, une mesure quelcon-
que pourl'instruction plus expéditive
des causes, Son Honneur M. le juge
Sicotte vient de remédier à l’encom-
bromont des aflaires.at à lu lenteur
des procès, en promulguant, lundi,
une règle de pratique par laquelle te
dix, le onzeet le douze de * chacun
des mois de junvier, février, mire,
avril, mai, juin, octobre ¢t novembre
seront dus jours d’enquête Los des
termes. Nous ne saurions trop up-
prouver celle suge décision quasi
avantageuse aux plaideurs de bonne
foi qu’au barreau.”

—ges

Bulletin. à cette soiré inusicale, n chanté nvec
beaucoup de sentiment la Jeanne
d'aAre de Bordèse. Elle à aussi joué
en solo sur le piano une fantaisie de

: Leybach sur la Seonnabela : elle a
Cre très applaudie.
Mie, Lubelie, après avoir préula-

blement joué sur le piano In Danse
des Fées de Pagunini, fantaisie de
Wallace, w chante avee Mile, lte-
gunud et M. Guénette un extrait de
la Norma de Bellini. Nous avous
remarqué avec plaisir que la voix de
Melle. Regnaud devient de plus en
plus puissante. M. Guénetle, comme
toujours, à été au la hauteur de In
belle réputation qu’il s'est faite dans
notre monde artistique. Ce trio a
bien réussi.

Le publie à été heureux de voir
reparaure Mme. Lamothe, qui a
chanté avec an goût exquis un ariu
de soprano du Trovatore. Nous n’u- blic de cette société musicale cunu-

dienne ; c’est avec non moins de plui-
sir que Nous avons vu notre appel et
celui de tous nos confrères aussi chu-
‘leureusement pris en considération
par Pélite de notre population: ln
salle était remplie, et nous ne don-
tons pas que ce concert n’ait produit
de bons bénéfices,

l’espace nous manque pour dou-
ner de longs détails ; nous nous con-
tenterons d’un coup-d’œild’ensemble.
Un mot de la Saile des Artisans

d’abord. Nous avons été agréable-
tuent surpris des améliorations con-

 Vous pu noûs empêcher de remarquer
lu méthode de chanter de Mme. La-
mothe; cette méthode fait compren-
dre lPinimeuse avantage d’une culture
artistique pratiquée à l’école des
grands maitres.

M. et Melle. Doucet ont chanté
avec un entrain remarquable an ex-
trait des Puritains de Concone, Hu
ont été chaleureusement applaudis,

Müdlamo Lnbelle a ensuite chanté
avec succes Une romance intitulée
Je l'aftendrai. Madame Labelle u une

! belle voix et chante très-juste.
Le chœur, qui avuit ouvert lu ses

 
Jun. J. Needing, L. N. Duverger, Miles | patini la classe ouvrière de cetteville,
Murphy, P. ftouayne, N. Shannon, F1, | Il n'y æ pas dedoute que cvs digpze
F. Hurkin, LC. J. Wals], John Kelly, | ritions sont dites à des embaucheurs

sidérables que les propriétaires de | coude partie par un extrait de Guil-
cet edifice lai ont fait subir. Elle est Hawme Tell, a terminé le concent par
de beaucoup agrandie, décorée avee |W morceau de ln Norma. lu été

ques-uns d’entre cux propostrent les

jun, M. Curran, Patrick Brennan, Dr.
Augus McDonnell, Luke Moore, \. Ro-
wayne, M. Morley, P, Wulsh, Dr.
Hingston, J. Hingston, Patrick Lurkin,
A. McCumbridge, M. Furmer, Rt. Me-
Kane, M. Dunvohue, J. MeGrath, J. J,
Curran,—uves permission d'ajouter à
leur nombre.

Il fut ensuite resolu que le Comilé

‘demain, mardi, à 5 heures dusoir.
| éi-dessus se réuni-se au mêmelieu,|

‘américains, qui viennent faire la mine
raude a Montréal pour fournir des
hommes à l'armée fédérale. Mais,
ceux qui se laissent ainsi duper ne
doivent gen prendre qui cux-mé-
snes, car le Gouvernement of les ques
{ torités militaires font tou! ce qui est
eu leur pouvoir pour prévenir ces en-
lèvements.
Nous apprenons, en etffét, quele

“Gouvernement 4 envoyé des conné-

 

gout et élégance, et possède uue sci. | PUisshmument secondé par l'orchestre
ne qui offre beaucoup d'avantages,

{

441, quoiquepeu nombreux, était ex
C’est sans contredit la meilleure salle |cellent.
de concert que nous ayons mainte-/ Le concen était conduit par le Di-
nant à Montréal; nous engageons| recteur de In Société, M 1. B, Lu-
noscompatriotesà s’en servir souvent.

|

belle,auquel nous n’avons qu’un re-
Le concert a été ouvert par le réei

|

proche à adresser, celui de s'être el-
tatif et grand chœur de Normu,chanté |facé aussi complètement pour faire
par M. Lavoieet le chœur, M. Lavoie | place ans autres membres de lu So-
possède une voix mugnifique qui ac-jcidté C’est une délicatesse qui méri-
quiert chaquejour plus d'extension ct 1e de ne pas être passée soussilence.

 

pjes por la suite meres ‘de famille|

“ Une liste de souseriplion fut im- tables aux dives dépôts de che-
médiatement ouverte. Au-dessous | mins de fer, pres des frontieres, pour
es souscriptions de l£véché et du protéger au besoin ceux qui se
Séminaire, M. l’ex-Maire Rodier ins-; laissent entrainer et les mettre on
crivit son nom pour lu magnifique garde contre les conséquences d’un
gommede $1000, Voilà, certes ! un ; engagement suspect,
don superbe qui fait véritablement|
honneur a lu générosné de celui qui Les élections municipales pour la
Pa fait. Nous ne doutons pas main-| ville de Québec ont lieu la semaine
tenant que la souscription, inaugurée ; prochaine; la nomination se fait au-
sous des auspices aussi brillants, ne! jourd’hui. Il est probable que M.
soit considérable, et que l’objet si cha-° Tourangeau sera élu maire pur ac.
leureusement prôné par lez orateurs clamation.

—ee
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desicouse de distribuerpartout Ia véri- ‘dans ces pages sublimes, de nobles et
té historique ot désintéressée,et accou-' valeureux caractères, d'aimables et an-
tumé à ne respirer que surles hauteurs | geliques créatures, fortement retrem-
d’unesaine raison. Aussi, nous infor , pés par l’influeuce des plus uagaani-
mobil dans son avr que cet évène- mesput tue et brûlant du désir de ger-
mentde l'arrivée de Mgr. do Laval don- ' vir Dicu et le Pays.
na suite à de grandes réjouissances: Pour ne parler que de cos pieuses
dans le pays, et quelle sut alimenter jeunes filles, qui ne :herchaient leur
ln verve féconde de l’auteur du Vieux, bonheur que dans la solitude du cloitre,
Récit, qui ne cesse de célébrer à cha-i il ne suffit que d'entrer l’intérieur du
que page du journalde cette heureuse, Monastère, en compagnie de notro fi-
époque les vertus saintes do l’éminent, dèle historion, pour faire connaissarce
Prélnt, etd adresser au ciel des hym- avec cette foule de jeunes personnes
nes d'amour pour mieux manifester l’é- qui cheminent dune Ia route de la vie
ternclle reconusissance du pays, pour parfaite, ot qui * lêvent l’étondard de
00 bonheur inattendu et tout providen- Is vocationreligieusc à la vue des au-
tiel, si propre à pffermir dansIn -v0lo-, tres jeunes filles de Québec,” dont plu-
nie Je-régne du catholimeme si Blorieu | sjeurs de.ccs dernières sont heureuse
sement commosse par les premiers mis- d’embragser une si sainte démarche,
ainnuaires, . : qui parle si bien au cœur.
On ee rappelle, en effet, que les Jé- 1 Chaque page de ce beau livre ren-

suites et les Récollets furent en Cana- ferme le portrait fidèle d'uno des
da les dignes émules de leurs illustres émules des preuières Mères dans la

trons, St. Ignace de Loyola ot St. carrière religieuse, dont les vertus cu-
:rançois sare.Une des gloires des ches de ces âmes ardentes pour lo Ciel

; € a point craint, n'échuppaient point à la vigilance de
pour continuer l’œuvre de leur saint, ls Vénérable Mère de lIncarnation,

ettoutsesfiniesde mes plagiatunaequeplumeta notre auteur state st nereuse-
Iroquois pour lesquels ils s'immolaient , ment, afin de mieux faire participer à
si courageusement. “La vénérable plu- l’histoire le connaissance de cos héroi-
me des Ursulines rappelle assez sou-, ques vierges.
vent dans son livre les péripéties de Au millicu du charme continuol que
ces drames lugubres dont le sol cana-, nous offre la lecture deces pages, de
dien fut tout imbibé du sang de ces bien cruelles angoisses viennent toute- héros, martyrs de ls Foi. fois troubler de temps à autresles joies
On voit aussi apparaître ça et là,‘ du lecteur, comme autrefois elles troy-

qui plaît agréablement à Porcille :
suivant nous, C’est un de nos meil.
leurs artistes canadiens, car il sent ce
qu’il chante et il chante très-bien. 11
en est de méme de M. Carpentier,
qui a rendu avee beaucoup d'âmeel
d’ellet an chant breton dramatique.
M. Carpentier est artiste par
cuur et le sentiment,
M. Auguste Larue, qui n'en cst pus

it ses premières nrinesàù Montréal, u
chanté ensuite Largo al fuclolum,
extrait du Barbier de Séville, qui

sécs pur les incursions des sauvages
Iroquois, lesquelles s’éteniafent pros-
que jusque sous les fenêtres de leur

 
Monastère.

l'année 1668 fut uno époque d'épouvan-
tables phénomènes, et le pujet d’uné

premièra secousse eut lieu le 5 février, 1
vers les 53 heures du soir, et un nu. |
tre choc très violent vers les huit heu -
res du mêmesoir.

* Au moment de ce second choc,—
dit lo Vieux Récit,—nos Mères étaient
rangées en leurs stallos, au chœur,ré- '
citant debout le Venite de Matines. La |
secoussefut si violente qu'elles se trou |
vèrent toutes prosternées a genoux. |
Les religieuses passèrent ce caréme |
d'une manière extraordinaire. Elles!
couchaient toutes vétues sur des pail-
lauses étendues sur le plancher: dans
ls salle de communauté, et à chaque
secousso clics ve jetuient à genoux et
récitsient lo psaume Miserere. Le jet-
ne étant de précepte, colles y ajoutaient
des pénitences en usage pour le ven-
dredi, ct sutres pénitences qui n'étaient
point épargnées.

“ Quand nous nous trouvions à la
fin ‘de la journée,—dit la vénérablo
Mère «de l'Incarnation, témoin de ces
phénomènes, —noue nous mettions dans 

   

le |

blaient celles des bonnes religicuses du lu dis

À part les iudicibles n'armes cau- étant venu. nous sttendions continuel- ;

humble demeure, J'auteur constate me

rande terreur pour les habitants de .
a colonie ; nous voulons parler du,
grand tremblement de terre, dont la :

| rétabli dans les esprits, la population
, du Canada vit arriver avec joie M. de

L'accompagnement au pizno avait
ce confit i Mademoiselle Funna
Sancerre, qui s'est acquittée de cette
tiiche ingrale et peu rémunérative
sous le rapportdes applaudisscinents,
avee une modestie, un lon vouloir
charmants «tan parfuit succès,

Tel est le résumé des impressions
que nous à laissé ce premier concert
de lu Société Philharmonique à la-
quelle nos plus sincores sympathies
sonl acquises, car Nous comprenons
tout le bien que peut faire une nwso-

  

   

sition d'êtro englouties on quel-
que abime durant la nuit ; et le jour

lement la mort, ue voyant pas un 1mo-
mont nssuré à notro vio: en un tot,
on séchait dans l'attente de quelque
malheur universel. "

Selon le savant abbé Ferland “ Dieu
voulut que ce bouleveracmont de or.
dre physique servit à rétablir l’ordre
inoral, gravement compromis dana le
Canada par les excès (l'ivrognerie) les
deux dernières années. ”

Doux ans plus tard, le calme s'étant

Tracy, promier vice-roi de la Nouvelle-
France, qui willustra vaillamment dans
de brillantes victoires contre les Iro-
quois. Ce grand personnage comptait
au nombre de ses plus puissants auxi-
linires MM. de Courcelles et ‘l'alon,
dont la carrière ne fut qu'une suite de
nobles «lévoucments pour le pays.

* Québec, qui venait d’être honoré du
nomde ville, --dit l'auteur du livre qui
nous occupe, - présentait alors un
aspeot des plus pittoresques : ses
édifices religieux en assez grand
nombre et de belles dimensions ; le:
château St Louis, assis comue
par euchantement au-dessus du
port ; les soixante et dix maisons
pierrotées des Français, groupées do
distance eu distance sur le haut du
vieux rocher ; tout était de nsture à

G décembre 1868.
Nous avons reçu vendredi nos

jourauux d'Europe jusqu'au 21 no-
vembre et notre correspondance pu-
risienne datée du LH. Le retard subi
duns la réception de notre correspon-
dance qui se trouve ainsi duvahcée
de dix jours, lui a fait perdre tout
d'intérêt qu’elle avait, et nous em-
péche de la publier. En retour,
nous extrayons du dernier bulletin
du Mémorial Diplomatique Particle
suivant qui esl, i nos youx, un ex-
cellent résumé de la situntion netnel
le de I'Furope vis-i-vis la position
que lui à fuite le discours de Napo-
léon {11 à l'ouverture des Chambres
Françaises.

** Cu discours, ditle Mémorial, de-
meure avec raison le principal ou
plutôt l’anique objet des commentai-
res de la presse européenne. Devant
l’Clévation de son langage et Ju fer-
mete de ses conclusions, tous les au-
tres discours du trône, quelque im-
porlants qu’on tes suppose, sont en
quelque sorte effacés. En vain les
journaux prêtent-ils leur publicité à
cenx qui, sans parler de l’Espagne,
viennent d’être prononcés à Reclin, à
Dresde, à Bruxelles, ils ne parvien
nent pas pour cela à distraire Pat-
tention publique de celui-lu seul qui
ln mérite entre tous. L'Europe sent
bien qu’elle a, comme nous "avons
d@jà dit, ses destinées entre sus pro-
pres mains, et gue lo programme que
vient de lui tracer 'Emperear ren.
ferme ln solution de toutes les gran-
des questions enlitige. Les nutres
n’en août que des corollaires ; elles
eu sortiront come l’eflut suit In ean.
€, suns difficulté, sans efforts, Pac.
vomplissement du progranune tmpé-
rial Aura pour conséquence, nul n’en
doute aujourd’hui, non-seulement de
“régler le présent, * mais surtout
“ d'assurer avenir. ”

Son commentaire naturel, avons-
nous dit, se trouve dans l'Æxposé de
la situation de Pempire qui n été dis-
tribus mardi demier aux deux Chain
bres, À ce litre, le travail du minin-
tre des afluires étrangères, Gerit cet
te année avec une clarté plus remar-
quable encore que d'habitude, avec
une précision d'autant plus ditlicile
à Ggnler qu’il aborde franchement et
traite ouvertoment toutes les ques-
tions, se recommande à l'étude la
plus attentive des hommes politi-
ques. Mais quelle que soit son 1m.
portance à nos yeux, elle n’approchre
pas, on le comprend sans peine, de

 

    

Ajoutons à cela les arbres séculaires
qui ombrageaiont en tout lieu lcs habi-
tations des Français, et lo * wigwam ”
solitnire qui, perché çà et là, môlait
ses grâces sauvages à la variété du ta-
blenu, ct nos lecteurs auront une idée
aescz juste duliou choisi pour être la
résidence du vice-roi francais, et du
nombreux cortège d'hommes distingués
quil'accompagnsient su Canada. ”

Mais tandis que le temporel de ls
colonie prenuit une aussi bienfaisante
tournure, notro autour mentionne que
l'intérieur du Monastôro no tarda pas
a sc draper de deuil, otque dans sa
douloureuse tristesse il fortifia au do.
hors cetto muxime ei vraio que “ les
joies de ce monde pussent vite et
qu’elles sont toujours indlées «l’amertu-
me.”

Ce langugo était d'sutunt plus. ssi
sissant de vérité pour les religieuses
des Ursulines, qu’elles venaient do su-
bir leur part du sort quo cette triste
expérience démontre si éloquemment À
clinque instant de ln vie, en voyant la
mort venir moissonner au milieu d’el-
les lours dignes fondatrices : Madame
de ln Peltrie et is vénérable Mère de
l'Incarnation. .

Ces deux dames par excellence," dont
chaque membre ‘de la Communauté
eût voulut pouvoir conserver les jours
précieux au prix même de ss’ propré
éxistence,” étant des * fruits murs
pour le Ciel," l’Auge du Seigneurrre-  prévenir favorablement l’étranger. çut l'ordre de les cueillir ! {



    

celle que présente la lettre parlaquel-
le l’empereur Napoléon III vient de
convier tous les souverains à s’asso-
cier à lui pour la pacification géné-
rale de l’Europe. C’est là le docu-
ment caractéristique de cetic scmai-

ne, et qui, nous ne craignons pas de

le dire, marquera une date nouvelle
dans l’histoire. .

Il n'est pas, comme on pourraitle

penser, le développementou la suite

du discours impérial ; il en est au

contraire la pensée-mère, l’idée sé
nératrice, et ce quile prouve, c’est

qu’il porte ln date du 4 novembre,
tandis que le discours est du 5. C’est
donc, ainsi que l’a remarquéavec

raison un journal anglais, le résultat
d’une volonté inûrement réfléchie,

d’une décision longuement méditée,
et le lendemain, par son discours,

l’Empereur a voulu montrer, com-

menter, développer lui-même aux

puissances l’unique objet de scs

constants efforts. Jogiquement et

chronologiquement, la lettre a donc

précédé A discours. ; i

C’est important. [l'suitde là, en
elfet, que l’Empereur, tout le monde
en conviendra sans peine,ne pouvait,
dans l’état aotuel de la politiquegé-
nérale, manifester d’une manière
plus nette et plus précise son vif et

sincère désir de conserver ln paix

européenne, ou, comme nous le di-

sions récemment, de rester fidèle à
son programme de Bordeaux. C’est

donc bien là “toute sa pensée, ”

qu’en présence des événements qui
se pressent, “ il croit indispensable
de faire connaître aux souveruins
auxqueis est confiée lu destinée des
peuples. ” Pour s’en convainere, il
suffit de remarquerle soin tout parti-
culier qu’il a daigné mettre à rendre
la proposition d’un congrès plus ai-
sément acceptable.

Souverain de la France, assis sur
le premier trône de l’Europe, entou-
ré d’une gloire incontestée, investi
d’une puissance sans égale, il à vou-
lu, en s’adressant aux autres souve-
rains, se dépouiller en quelque sorte
du prestige de sa couronne, et leur
parler moins on empereur qu’en prin-

ce “ Glevé à l’école de l’adversité ”
(ce sout, qu’on nous permette d’en
aire la remarque, les expressions
mêmes dont nous nous somines ser-

vis dans notre précédent numéro,) et
i qui, ajoute-t-ll avec une dignité
grave et simple, “il est peut-être
moins permis qu’à un autre d'ignorer
et les droits des souverains et les lé-
gitimes aspirations des peuples. ” A
coup sûr, ln sincérité pénélrante de

l’esprit de parti lui venant en aide
un instant, elle a salué le discours
de l'Empereur, malgré son caractère
si éminemment et si manifestement
pacifique, pur unie baisse sur lous
les marchés à la fois. C’est, on pent
le dire, un’ malentendu, une surprise
quela réflexion a déjà corrigée. On
a confondu le mal'avec le remède, et
plus l'Empereur avait mis de soin à
montrer à l'Europe la profondeur et
l’étendue de la plaie, plus on à cru
qu’en y touchant il allait l’envéni-
mer. C’est le contraire qui neu lieu.
Malgré les excitations belliqueuses
des esprits aventureux, les cabinets
européens ont compris l’importance
et l’objet du programme impérial,
Bien que, comme nous le faisons

Observer plus loin, aucune réponse
officielle n'ait pu encore arriver à Pa-
ris pur in voie diplomatique vrdinai-
re, on à déjà appris parle télégraphe
les excellentes dispositions des cours
d’Europe à s'associer à l’œuvre de
paix entreprise par Napoléon IH,
On pourrait dune dès aujourd’hui

considérer la réunion du congrès
comme assurée. Voilà, certes, un
premier et sérieux résultat.

Il en est Un autre qui n’a pas moins
d'importance à nos yeux - c’est le
muintien de Pentente entre la Fran-
ce ct l’Autriche. Nulle part, en ellet,
le discours de l'Empereur n’a été
mieux compris qu’à Vienne, et nulle
rt il ne pouvait avoir de plus réel-
es conséquences, puisque lu réunion
du congrès dépend surtout du con-
cours loyal de l’Autriche. Or, le jour
méme où la lettre autographe de
l’empereur Napoléon arrivait à Vien-
nc ctoù l’ambassadeur de France la
remettait ii l'eanpereur François Jo-
seph, le prince de Metiernich partait
le soir pour Paris, chargé de combi-
ner Pentente ultéricure de 1Autriche
avec In France.”

Le Livre Jaune où volume conte-
nant les documens relatifs aux prin-
cipales questions qui ont été l’objet
de négociations entre la France ct les
cabinets étrangers pendant l’année
1863, n été communiqué au Sénat
etau Corps-Législatif dans leur sé-
ance du 14 novembre,
Ces questions sont au nombre de

quatre : celle de Pologne,celle de
Grèce, celle des Etats-Unis et celle
du Mexique ; il vient s’yjoindre sub-
sidiairement les affaires commercia-
les dela France à l’extérieur.
La question polonaise se trouve

reprûsentée par trois pièces diplomu-
tiques. Lu première est une cireu- ces nobles paroles ne saurait échap-

per à personne.|| faudrait désespérer
de l'avenir, si Pesprit de parti purve-
nait à dénaturer ce langage, el sil
n'allait pas au cœur dus rois comme
il est allé au cœur du peuple. Enfin,
poursuit l’Empereur, pour ne luisser
dans les esprits aucun soupçon, au-
cune ombre, ‘* en prenant l'initiative
d’une semblable ouverture,je ne cède
pas à un mouvementde vanité; mais,
comme je suis le souverain auquel
on prête le plus de projets ambitieux,
jai à cœur de prouver, par cette dé-
marche franche et loyale, que mon
unique but est d'arriver sans secousse
à la pacification de l’Europe. ”

Est-ce là, nous le demandons en-
core une fois, le langage d’un souve-
rain ennemi de la paix ? Et si, dans
l’intérêt des trônes,‘il prend en main
la défense des peuples, n’est-ce pas
uniquement, commeil le dit si noble-
ment lui-même, parce qu’élevé à l’é-
cole du malheur, il lui est moins per-
mis qu’à un autre d'ignorer “ les lé-
gitimes aspirations nationales ? ”
Aucun calcul personnel nele pousse,
aucune pensée égoïste no l'anime.
Lorsque le comte de Cavour élevait
la voix au nom de Italie, c'était l’a-
grandissement de la maison de Su-
voie qu’il révait ; l'Empereur n’a
qu’un but désintéressé : In pacifica-
tion de l’Europe. L’un faisait servir
le principe des nationolités à voule-
ver son pays, à bouleverser le mon-
de ; l’Empereur ne l’invoque que
our apaiser, calmer, pacifier les é-

iments qui se combattent en Euro-
e

Mais la peur ne raisonne pas, et,

laire adressée le 24 mars 1863 par
M. Drouyn de Lhuys aux agents di-
plomatiques de lPEmpereur : ellen
trait au voyage fit par te prince de
Metternich dans le mois de mars
dernier ; la seconde renferme la te-
neur textuelle de lu dépêche du 20
juin adressée simultanément aux Ca-
binets de Londres et de Vienne ; la
troisième est une dépêche datée du
3 août et adressée à M. le due de
Gramimont : elle constate le maintien
de l'entente entre le Gouvernement
l'rançais et l’Autriche, malgré le re-
fus de l’Angleterre de s'associer à u-
ne note identique en réponse à la dé
pêche russe du 13 juillet ; en même
temps elle (ait allusion à l'oifre de
garanties faite par la France à l’Au-
triche, pour préserver celle-ci des
conséquences d’une politique com-
mune.

A l’isgue du conseil des ministres
anglais, qui a eu lieu jeudi, 12 no-
vembre, le comte Russell à autorisé
l'ambassadeur britannique à Paris à
déclarer au gouvernement français
que la Grande-Bretagne ne demande
pas mieux que de s'associer à l’œu-
vre entreprise par Napoléon 11 d'as-
surer l’ordre européen et de consoli-
der lu paix du monde. Mais, pour
que les efforts communs soient cou-
ronnés de succès, il parait indlispen-
sable aux ministres de la reine Vies
toria que les deux cabinets de Fran-
ce d’Angleterre échangent prénlable-
ment des explications franches et cor-
dinles sur le but du programme im-
périnl et sur les moyens d'y nticin-
dre.

Sa Sainteté Pie IX a reçu derniè-
CEE

“Lo première moissonnée,—dit la
pieuse main des Ursulines—fut ln dou-
co et bien-aimée Dame de la Peltrio,
fondatrice généreuse qui n mis le com.
ble à ses bienfaits on se donnant olle-
mêmo à ses chères associées. Sur son
lit de mort, elle voit avec attendrisse-
mont cette famille do vierges qui ln bé-
nissent ; elle entend surtout lu tendre
voix de cette Mère vénérée à laquelle
son âme a toujours été si intimement
unie. Mnie l'heure de ln séparation à
sonné. En moins de sept jours,—
dit le Vieux Récit, —lo mort nous la
ravit sans que nos veux et nos larmes,
non plus queles remèdes, aient pu ro-
tarder d’un instant cette dauloureuse
séparation.”
A peine trois ois s’étaient-ils écou -

Jés, que ls communauté s'alarmait do
nouveau.

# La vénérée Mére de I'Incarnation,
courbée sous le poids do ses travaux,
hien plus que sous le poids de ses soi.
xante et douze années, semblait être
sur le point d'aller rejoindre dans le
ciel an douce et pieuso compagne. Pour
un (moment le ciel 80 laisse «tttendrir,
les vœux sont exaucis, et un prompt
retour à la santé excite les plus vives
actions de grâûcès. Mais ce n’est là
qu’un nouvol éclair de bonheur ; bientôt
Jes symptômes alsrmants so renouvel-
lent, et 1l faut se résigner nu plus grand
des sacrifices. Contemplonsici, lecteurs,
Ja vénéradble Mère “jetant ses derniers
regards sur cette famille qu'elle a for-

méo pour lo Scigneur. Elle pout dire
en toute vérité : J'ai combattu le bon
combat, j'ai uchevé ma course, j'ai
gardé lu Foi, Au reste, la couronne
dejustice m'est réservée et le Seigrneur
nc l'a rendra au grandjour, en crer-
çant envers moi ses infinies miséricor-
des,”

Ces jours d'indicibles tristesses, pour
les Ursulines de Québee, furent les 18
novembre 1071 et 80 avril 1672. Nous
référons les lecteurs de ces articles aux
touchantes pages biographiques dédiées
a ia . Gmoire de cos vénérables Dames,
ages 347 et 359 du livre qui fait l’ub-

Jet de ces lignos.
Malgré ce vidu immenso fait au Mo-

nastère, ls eninte Communauté sut
poursuivre sn marche triomphante à
travers les temps ctles circonstances
los plus difficiles. De nuuvolles ot jou-
nes atmantes do lnCélosto Sagesso ”
vinrent grossir les rangs de lu famille
du Cloître pour être,à leurtourla gloi-
ro et lo soutien do l’établissemont,

Cependant, Dieu ménageait une nou-
velle épreuve à cette Communauté qui
devenait de plus en plus prospère. Un
deuxième incendie très désastreux
éclata lo 20 octobre 1686, pendant la
messe, qui réduisit en cendres la plus
grande partie de l’établissement. À la
vue de ce désastre, Mgr. de St. Valier
s'empressa d'intéresser la piété des fi
dèles en les appelunt à concourir au ré-
tablissement do cette utile’Communay-
té, dansun Mandement publiéà cet   

   

… L'ORDRE—EDITION SEMI-QUOTIDIENNE,

rement en audience privée les meme
bres de la députation mexicainee, le
révérend père Miranda, MM. Agui-
lar et Escandon, qui étaient allés à
Romedansl’intention d’aller présen-
ter leurs hommages au Saint-Père.

La Providence vient de donner un
dénouement inattendu àl’an des gra-
ves conflits qui depuis quelques se-
maines menaçaient le repos de l’Eu-
rope. Le roi de Danemark est mort
le 1G novembre à 8 heures de l’après-
midi dans son château de Glucks-
burg. C’est désormais,—fait remar-
quer un journal—devant un juge
plus haut et plus infaillible que la
diète Germanique, qu’il a à rendre
compte d’un règne inauguré à ln
veille de la grande tempête europé-
enne de 1848 et terminé peut-être à
l’approche d’une autre tempête. Le
Times considère cet évènement com-
me d’une très grande importance,
car si le Congrès se réunit, ln ques-
tion dano-allemande ne sera pas la
plus facile à règler.

I! ne paraît plus y avoir de doute
sur la retraite de l’armée du Poto-
mac de la position avancée qu’elle
avait prise dans le camp sécession-
niste. Les dépêches de ce mutin
mentionnent,eneffet, qu'elle est reve-
nue à ses anciens retranchements,
Les deux raisons principales que l’on
donne de ce mouvement inattendu,
c'est que les positions de Lee étaient
inexpugnables et que Parmée con.
mençait à manquer de vivres.

Les démocrates de New-York
viennent de remporter l’élection du
Maire de cette ville. M. Gunther,
leur représentant, a été élu à une
majorité de 6,500 sur M. Boole et
9,600 sur M. Blunt.

> or a se =.

Courdes Sessions de Quartier.

Samedi 5 décewmbro.
Mémo présidence.
La Cour à 6t6 vecupie toute la jour-

née avec l'affaire Medpath vs Matthew
Huwkins pour enlèvement de lu per-
soute. À 9 lieures du soir. M. Devlin,
uvocat de la poursuite,n’avait pus eneu-
re fini son plaidoyer. Le procès doit se
continuer lundi. Le Jury, après avoir
êté assermenté,n eu lu permission de
sorlir.

Lundi 7 déc.
M. Devlin a continué ce umtin son

plaidoyer. Au moment où nous mettons
sous prosse, le jury n’a pas encore rendu
son verdict.

— +...

Fails Divers.
 

—lu tompérature coutinue au (roid
mais nous Wwavons pus encore do neiges.
Copendant nos marchés sont bien four-

nis 21e lard, les volailles et les fruits y
sont en abondance : les prix sont élevés.

Les bateaux de lu Compagnie dû Ri-
chelieu ont tous pris leurs quartiers «Phi-
ver ; wis los traversiers devant la villo
et à Lougueuil continuent lours voyn-
ges.

Des vuvriers étaient ompluyGe ces
jours derniers à défaire les hangards plu-
cbs sur les quaus dea vapeurs océaniques,
qui ne serviront plus cette année.

—Nous appronons que M. Lamère,
agent de la Compagnie du Richelieu,
part cot aprés-midi pour Boston, onl
va Sembarquer d bord de l’Arabia en
lartance pour l'Angleterre.

—Les plans de M. Honey pour la cons-
truction d’une salle d’exercice sur le
Champ-de-Mars n'ont pas été accoptés par
les autorités mulitaires qui pensent qu’une
telle construction serait de nature à gêner
les évolutions de l’e tillerie sur le Champ-
de-Mars, M. Honvy propose maintenant
la construction de deux salies: l’une dans la
partie Ouest et l’autre dans la partie Eat
de la ville. Deux terrains vacants, Pun si-
tué dans le Beavor Mall, vis-à-vis les égli-
ses St. l'atrice ot de Sion, et l’autre situé
au coin des rues St. Hubert ot Lugauche-
liere, seraiont, suivant lui, trés-convena-
bles pour cette tin.

—Nous apprenons que l’Union St. Pierre
a décidé, à ea séaneu de mardi dernier, de
faire un bazar À sonprofit, lequel aura liou
dans le cours du mois de junvier prochain.
Tous les mombres ut amis de celte ins-

titution sont invités de bien vouloir contri-
buer, suivant leurs moyens, nu succes de
cette entreprise. Les dons soront reçus à la
salle de la Société St. Joseph.

—Duns lu nuit de mercredi à joudi
le fou a détruit toutes les bâtisses de
M. ‘Toussaint Robidoux, un des culti-
vatours les plus considérables du com-
té de Laprairic. M, Robidoux a perdu
trois granges remplies de grains ot de
fuin, uno écurie dans laquelle il y avait
trois cheveaux dont doux ont été brû-
lés, ninsi que doux autres bâtisses, Los
Litisses no valnient jas moins que £500
ut les grains £200, M. ftobidoux u’6-
tait assuré que pour £300 soulemont.
On soupçonne que co désastre ost l'œu-
Vre d’uu incendiarre.
—Le feu s’est déclaré vendredi, vers 11

heures de la matinée, duns une maison si-
tuée près la rue l’anet, faubourg du Qué-
bec ; maisila pu être étoint avant que
beaucoup do domimnages eussent êté causés.

—La tannerio de M. Joseph Luko, à
St. Thomas, n été détruito par un incen-
die, il y a eu samedi huit jours.

—Une Mudame Molson, demeurant
coin des rues Sherbrooke ot St. Lau-
rent, à êté, jeudi soir, violemment frap-
pée ot renverséo à terro pur un homme
à cheval, en traversant lu rue près de
sa demouro ; mais elle n’a reçu aucune
blessure grave.

—Mest maiatenant reconnu que la
nouvelle de l'arrivée à Toronto du gé-
néral Morgan, évadé de lu prison de
Columbus, est un canard. On dit que le
nom du général fut inscrit dans los re.
gistres d'un hôtel de Toronto par un in-
dividu, dans lo but de voir l’effot que
cetto nouvelle produirait sur le public.
 
  
 

effet.
Lo Monastère, à cette époque, rer-

fermait vingt huit religieuses, otla pc-
paration totale du pays s'élevait à 10,
27 Ames.  (4 continuer.)

     

“Le Witness de samedi nous ap-
prend que les sulles de I’Institut-Cana-|c
dien ont été gracirusement mises à la
disposition d’une congrégation protes-
tante qui u dû y tenir une ussomblée
religiouse hier après-midi.

—Une dume Elizabeth Peidalue qui
pussuit tranquillement dans une de nos
rues les plus fréguentéos, samedi après-
mudi, s'est fait voler Un porte-monnaie
coutenunt $21,

—Nous tisous dans le Journal de Québec
du jeudi dernier :

Nous avons eu hier un ternps tout à
fait extraordinaire. Un oruge accompagné
detonnerre en décembre est une chose ex-
cessivement rare en ce pays. Dupuis mar-
di soir jus ud mercredi, vers 10 heures de
la matinbe, il s'est opéré plusieurs varia-
tions dans lu température. Dans ln soirée
de mardi d’abord, lu noize à commencé à
tomber, et a été suivie bientôt d’anv pluie
abondante qui a duré une partie de la
nuit,
 Moreradi matin, pos rues étaient cou-

voites Pony. Vers neuf heures et demie,
lhorisons’est tout à coup couv.rt de gros
nuages noirs qui ont répandu une grande
obscurité sur lu terre, Il commença par
tormber une pluie abondante pc par
un grand vent,et bientôt le temps changea
tout à coup du tempéré au froid vif, dont
le signal parut être un grând éclair ot un
coup de tonnerre, comme un coup de ca-
non, et la pluie fut changéo soudain en
grêle et en neige, tombant avec une in-
tensité extrême, L’orage dura à peu près
une demie heure ot fut suivie d’un froid
1rès-Vif qui ne s’est pus ralenti depuis ce
temps.
« La Chronicle de ce matin dit qu'ily à

quelques anuées, lu tonnerre s’est fuit eu-
teudre daus le mois de février. 11 y a À pou
près une quarantuine d'années, Un orage
accompagné de tonnerre eut lieu au curn-
mencement du mois de décembre,ut il s’o-
péra par sutte vn changement de tempé-
rature tel que vers le milieu du mois, un
navire qui avait été forcé de revenir au
purt et de prendre ses quaztiers d’hiver,
par suite d’un uecident, put être répare,
prendre un nouveau chargement et se met-
tre en mer, et artiva en Angleterre après
une trayersée de 24 jours. Cette année,
comme vu lo voit, les suites ne sont pas
les mêmes. ”

—Lu Gazetto des Campagnes nous
apprend qu’il vient de se commettre,
entre Ste. Anne et St. Roch, un de ces
actes que ln folie vu qu'une alice
toute dhabolique peuvent seules expli-
quer. Un misérable u place sur la voie
ferrée, en travers, uno lisse en fer et
qui,si elle n’eut êté découverte à temps,
ne devait avoir d'autres effets que de
farce deraiiler et verser les churs, causer
de grands accidents et probablomont In
mort d’un grand nombre.

Institut Médical.
. Séance du 28 Novembre 1863.
Présidence de M. S. Gauthier. Otliciers

présents MM. Côté, Roy,Thibault, Valade,
Achim, Ladouceur, Munro et Martel.

Lecture of adoption du Procés- Verbal de
la dernière séance.
On procède ensuite à la discussion qui

est à l’ordre du jour.
M. J. Bawdin donne avis qu'à la pro-

chaine séance 1l donnera uné lecture sur la
Menstruation.

Proposé par G. Grenier secondé par J.
Bandin que des remorcimenuts soient votés
au Dr. Dagenais pour lu dou de neuf volu-
mes qu’il a bien voulu faire à la Biblio-
thèque de Plnstitut Médical. Adopté. J.
Coté secondé par |. Giguère propose que
M. lo Miblicthôouirso auvuso sbooption dane
les journuux frangais de cette ville du pré-
sent fait par le Dr. Dagenais. Adopté.

Proposé pur H. Ladouceur recondé par
C. Perreault que des romerciments soient
volés aux discutants qui nous ont si bien
intéressés pendunt celte séance, Adopté.

C. l’orreault secondé par E. Darcho pro-
ose que M. St. Jacques soit admis mem-
te actif de PInstitut Médical à la premie-

re séance de Décembre. Adopté.
F. X, Valade secondé par J. Côté donne

avis de motion qu’à la première séance de
Décembreil proposera que MM. Bourque
Vinet, Lupotte, Laramée et Gervais soient
admis mesnbres actifs de l’Institut Médi-
cal, Adopté.

Proposé par (, Leroux secondé par F.
X. Valade que la séance soit levée.

S. Gautier, P. 1. M.
J. Etusan. S. A. l. M.

Montréal 28 Novembre 1863.

ON
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Décès.
—Fncette ville, à ln résidence de son père,

le Lieut -Col. Benjamin Delisle, le 4 dn courant,
A.G Arthur Delisle, Eculer, M. D., âgé de 93
ans et 6 mots. ’
Le docteur Delislo était du petit nombre des

Canudivns qui eurent l'honneur de servir durant
la guerre de Crimée, où il fut employé commeassistant-chirurgien duna les forces de Sa Ma-
Jesté.

—À Champlain, NY, le ler décembre cou=
raut, après quelques lieures de maladie scule-
ment, M. George Belletôte, ci-devant de Mont
réal, à l'âgo de 49 ans. 1 lnisse pour déplorer
su perto prematurée, une épouse chérie et un
grand nombre do parents ot d’umis qui no l'ou-
blicrunt pas,

—

  

—

EFMM. VIDAL & FONTAINE, agents de
publicité & New-York, sont sculs autorisés a
recevoir les aunouces aux Etats-Unis destinées à
L'Ordre, vinsi que les abonnements à ce journal ;
dont la collection se troure constamment dans
leurs bureaux, No, G:4 Nussnustreet, New-York,
à la disposition des annonceurs.

 
 

À CEUX QUI NE PENSENT PAS.

À ceux qui ne veulent pas se donuer lu peire
de penser où qui préfèrent se faire une opinion
d'après celle des autres, nous dirons sans plus de
commentaires que le Ready Relief de Radway
uérira les malades nussitôt qu’ils sont atluqués
o

Rhumatismes...,....
Maux de Gorge... --.ou un quart d'heure.
Mal de Dents............5..0N Unie mn nutes.
Neuralgio (Paroxismo de la). ..en elng minuus

- cn peu d'heuros,   

Crampes .. 2.000000. 0.08 Cloq miautes,
Mal de Tdte........ <+........0h dix minutes,
Coliques.… ce esses ees €n ving minutes.
Diarthée ... ...........cn quarante minutes.
Lumbago.......... .... . 6D UD quart d'heure.
Influenza.... «et cinq minutes.
Croup en dix minutes.
Spasmes..…………….. en cinq minutes.

Dans tous les cas où onressent de la douleur,
le Ready Relief de Radway doit ôtré appliqué.
Pris intérieurement, il guérit 'acidité de 1'osto-
mac et facilite le systeme.

  

 

oe.

  

    

Parmi le nombre considérable de personnes
auxquelles on conseille l'Huile de Foie de Morue,
les trois quarts au moins Ia prennent avec dé-
goût! Quelle est la mére de famille qui, admi-
nistrant co médicament à 608 enfants, no s’est
pas fait Ia réflexion que l'on devrait bion trouver
de quoi remplacer un médicament ci répugnant?
Ce désir si naturel se trouve aujourd'hui rempli
par lo Sirop de Raifort iodd de Grimauit, qui fui
est substitué avec avantage ot a reçu les témoi-
guagvs los plus flattours de toutes les sommités
médicales d l'aris.—-Agenta à Montréal: MM,
Lyman, Clare ot Cie.

 

 11 mars. tm,

  

—Les Pilules du Dr. Radway sont supfricures &
toutes les autres médecines purgatives du monde.
© sont les svules Pilules purgatives Qu'il soit sûr

d'administrer dans les cos d’érésypèle, de fièvres
typhoides, scarlatines, jaunes et autres fiëvres, ainsi
que dans ceux de la petite vérole, des gastrites, de
Pinflammation des poumons, des piles et autres ma-
adios qui demandent une purgation modérée. Une
dose des Pilules du Dr. Dadway nettoie les en-
trailles, et expulse du système les humeurs malfai-
santes sans aifaiblir le patient.Une seule dose suit
our montrer leur supériorité sur toutes autres

Pilules. .
Agents à Montréal: Duvins et Bolton, Lam-

plough et Campell, K. Camphell et Cic., J. Gard-
ner, A. G. Davidson, J. A. Harte, H. R. Gray,
Picault et Fils.

Ignorance +mpardonnable—D'après Sir Astley
Cuoper, aucun homme ne devrait ignorce, par In
sensation physique, qu’il à un estomac. Que coux
& qui la douleur rappelle chaquejour l’existence de
cet organe, dont l’estoruau digère péniblement, im-
parfaitement et avec des sensations que la plume ne
peut décrire, essayent sculoment les Pilules endui-
tes de sucre de Bristol, Aussi sûrement qu’ils le
font, leur martyre cuntinuel sera changé en une aise
véritable. Is vublieront qu’ils ont un estomac,
lorsque l’appéti,créé parce cathartiquezleur rappel-
lera que cet organe, devenu fortifié, à besoin d’être
soutenu. Ils ne souliriront plus de l’oppression
nprès leurs repas, ni douleurs dans le côté droit, ni
constipation. Les guérisons vpérées par cet incom-
parable et précieux altératif végétal sont complètes
et radicales. Ces d'ilules ont renfertnées dans des
fioles et peuvent être gardées sous tous les climats.

J.F. HENRY à CIE.
Agents-Généraux pour le‘Canada,

303, Rue St. Paul, Montréal.

Santé aux Mines—Un succès immenso & cou-
ronné l’usage des Amers de Tostetter dans lesdis-
tricts auriféres. Ce grand cordial médical u êtè in-
troduit en Australie par les Etats-Unis, il à deux
uns, avee la réputation d’être le meilleur préventif
cudtre les ronuvais effuts d’un air défavorable. La
vérité de cette recommandation a été éprouvée par
des milliers de personnes, tant sur les côtes que dans
l’intérieur du pays. Depuis son introduction jusqu’à
ce ce jour, les ventes dece spécifique extraordinaire
ont toujours été cn augmentant. Cette année, quui-
que cela parnisse incroyable, il y en à eu par mois
400 bites envoyées dans les colonies australiennes.
Les demandes actuelles sont d'environ 1000 pur 100
plus nombreuses que durant les six premiers mois,
après qu’ileut été annuncô dans ce pays. C’est une
préparation qui peut être donnée à tous les émi-
grants non-acclimatès qui désirent rester en sante
et échapper aux maladies fréquentes sous le climat
australien. Comme un tonique végétal, elle ne
pour être approchée par aucune outre préparation.
Smployez-la et prenez garde aux contrefaçous.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell ct Cie., J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hurte, H. R.
Gray, F. Picault et Fils. -

RHUMATISME GUERIL.

Lisez lnlettre suivante reçue par M. H. Guay,
Pharinacieu, Rue St. Laurent, Montréal.

118, Rue St. Dominique,
Montréal, 18 juillet 1863,

 

 

M, Henry Gray. ;
Monsienr,—J'ai sérieusement souflert depuis

longtemps d’un rhumatisme,et j'ai Été sousles soins
de plusieurs médecins sans en retirer aucun béné
fice. Ayant entendu parler de la Sarspareille ide
Bristol, je résolus de l’essayer. Aprés en avoir ab-
sorbé six bouteilles, j’éprouvai un grand sonlage-
ment, etapres en avoir pris encore six bouteilles, je
me truuvui parfaitement guérie. Lerhumatisme
dont je souflrais se trouvait dans les reins.

Je suis respectieusement,
Madame P. LAFRANCE.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Harte, H. R.
Gray, Picault et Fils

Pour guérir pâles couleurs, maux d'estomuc,
digestions pénibles, appauvrissement du san
faciliter le développement des jeunca filles déll-
cutes et redonnor au corps ses forces nltérées ou
perdues, les médecins prescrivent toujours avec
un succès toujours certain le Phosphate de Fer
solubre de Leras, Doctedr cs-gcience, le seul for-
rugineux qui n’échanffe pas, le seul aussi qui se
présente sous une forme ontièrement nouvelle
et douce des résullats immédiats.
11 murs. fm. 
IMPORTANTE CAUTION.—Le public doit parti cu

fièrement faire attention, si chaque bouteille de
ln Sarapnreille de Bristol qu'il achète, porto
la signature de Lanman et Kemp sur un des cô-
tés de l'inscription. La véritable Sarspareiile
eat nrépnrhe seulement par Lanman of Kamp
Pharmaciens, New-York.
 

AvisSpecial.

QU’EST-CE QUE N. H. DOWNS ? — Nons
vous lo disons. C’est ou plutôt ça été un homme
philantrophe, un bienfaiteur public. 1! est mainte-
nant dans la tombe, ma il à laissé derrière lui un
monument plus durable que le cuivre ou le marble.
Sa memoire est inscrite dans les cœurs reconnais-
sants du peuple non-sculement d’une nation mais
du monde entier. Son Elexir Balsamique Végétal
est, où devrait être dans toutes les demeures. C’est
wn remède infaillible contre les rhutnes ot la toux.
John F, Henry & Cle, Propriétaires, 303 Rue

St. Paul, Montréal, C.-E.
16 Nov, 143

UN GRAND BIENFAIT'—Lorsque la douleur
est sensible par tout le corps, on éprouve de la joie
à trouver un remèdo. Combien est douce l’inlduence
de quelque tue-douleur bienfaisant. Le Liniment
du Vermont de Henry est un véritable tue-douleur.
No manquez pas de Pemployer contre les maux de
dents, les maux de tôte,les coliques et les douleurs
de toutes aurtes.

Juhu F. Henry & Cic., Propriétaires, 303 Kuc
St. Paul. Montréal, C.-E.

14216 Nov.

ConTuzraçox.—Etant parvenu à découvrir,
après beaucoup de trouble et de déponses, les
individus qui avaient en Canada controfait
mea pilules, et ayant reçuune liste complète de
tous coux à quielles étaient vendus ; m’étant
de plus, procuré ce qui restait de pilules aînsi
coutrefaites ; ayant pris des marques pour pré-
venir le retour de ces controfaçons et étant sa-
tisfait de voir qu'il n'y a plus que les véritables
en circulation,yen suis venu à la conclusion, afin
de prévenir tout désagrément à ceux qui vendent
mes remèdes, de no pas changer lee enveloppes
qui entourent ces remèdes, ot jo les continue
comme ci-dovant.

THOMAS HOLLOWAY.
80, Maiden Lane, New-York,

ajm-137

 
 

 

2 nov,

EAU DE LA VLORIDE DE MURRAY CL LANMAN~
La chimie a inventé une foule de moyens pour pro-
duite des imitations d'essences de fleurs; copen-
dant, l’oJeur qui s’exhale des leurs anturoiles, fo .
quo la brise les rafraichit, ne peut pas être imitée.
6 là la supériorité de cu céldbre parfum qui con-

centre l’essence des fleurs et qui croit aur les bords
de la Floride ; de [A aussi la tenacité avec laquello
et conservée l’odeur naturelle à tous les objets
qu’elle touche. Nous ne connaissunsrien que puisse
lui être comparé sous cu rapport.

Agents à Montréal : Devins ot Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Sie. J.
Gardner, A. GQ. Davidson, J. A. Harte, 11, R.
Gray, l’icault et Fils.
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MONTAGNARDS CANADIENS
Ont l'honneur d'annoncer au Public

qu’ils donneront leur

Premior Grand Concert
DE LA Sarany

VENDREDI, le 18 DECEMsnn,
DANS LA

Nouvelle Salle des Artisans,
Grunde Rue St. Jacques.
 

Les Artistes at Amateurs distingués dont sui-
vent les noms ont blen voulu prêter leur con-
eours:

Mademoiselle REGNAUD,
JAMES PECK, Mus. Doc.,

Signor BARICELLI,
M. HENRI GAUTHIER,

M.D. H. SENECAL,
M. JOS. BOUCHER, Comique,

M. I LAMOTHE,
M. T. LECOURS,

M. A. J. BOUCHER,
et le jouno M, JOSEPH GALAISE, âgé de
12 ans.
7 déc. 7

L'ORDREent à vendre au Dépôt deJournanz
de W. DALTON, Coin des Rues Craig at St
Laurent; et chez MO. GUERTIN, au colu de
Ia Place Dalhousie.
 

SOIREE MUSICALE
DONNKE AU. PROPIT DE LA BIILIOTIÈQUE DE

L'UNION CATHOLIQUE DE MONTREAL
Avec le concours de

Plusieurs Artistes et Amuteurs distingués
Dans In

SALLE BONAVENTURE

LE 16 brchmsee 1863, & 8 h. précises du solr.

PREMIERE PATTIE.

1. Ouverture de lu Muette de Portici, à
4 MAÎNB. 2000000000 +000.  Auber

excutée par MM. G. Smith et Sancier.
2. Lu femme du Pécheur, [romance]. . Thévenet

chantée par M. Carpentier.
3. L'Oncle et le Neveu, duo bouffe,... Concone

chanté par MM. Legendre et Bourassa,
4. Duo Concertant pour 2 violone et
pi N0.........................Kaliwoda
exécuté par MM. Sénécal, Tor:ington.

5, L'habitant du vllluge [\es Saisous]. Hnydn
chanté par M. Luvoie.

G. “du sein des mers batlusparl'oruge”
(Vêques Siciliennes)......…..

chanté par Dile Regnault.

DEUXIEME PARTIE.
|. # Prière d'une mère * (Nizza di Gre-
TITYSNcesiesseessss Donizetti

chautée par Delle Dupré.
2. Grande fantaisie de Moïse........ Thalberg

exécutée pur M. Suucier.
3. * La dernière plainte d'un Acadien,
(ROMANCE). oerss cuse

chantée pur M. Boucussa.
4.“ La Grand'mère et lu Petite-fille,"

(sop, ot contr.) ................ deyerbeer
Delles Regnault et Dupré.

6. Grand duo pour violon .......... Muzas
exécuté par MM, Sénéeal et Torrington.

6, Lu veillée sur les remparts, (tenoret
baryton)......... poncaene a... Coucone

chanté par MM, Carpentier et Luvoie.

Prix du billet... .……... 25 cents.

Les portes s'ouvriront à 7 heures.
7 déc.

Verdi1.205.000

7.

PENSIUNNAIR:ES DEMAN ES.
Deux où trois MESSIEURS trouveront une

Bonne Pension duns une excellente Maison Pri-
véo située au Ceutre de la ville. Les prix sont
modérés.

S'adresser au Buteau de l'Ordre,
7 déc.

AVIS
Est par le présent dunné à tous ceux qui sont

eudettes envers lu succession de feue Dame
PHAEBEE BLACHE, épouse de JOSEPH CAR.
DINAL, Ecr., de lea acquitter au plus tôt ; et à
tous ceux qui ont dus récinimations contre lit dite
succession, de les produire nu plus vite.

J. A. CARDINAL.
3u8, Rue St. Joseph, Montréal.

7

SAVON! SAVON!! SAVON
Faites votro Savon vous-mêmes, et vous sau-

verez 50 par cent.

Le Soussiguévient de recevoir un supplément
de la célèbre CHAUX CONCENTREE, dont
l'asnge pout permettre à ceux qui tiennent mai-
son de fuite oux-mêmes leur SAVON et de sau-
ver ninsi 50 par cont. Prix 25 cents par tin.

POUDRE DE HORSFURD.—Lss domnsutes
croissantes du cet excellent article est une preu-
ve certaino de ga supériorité sur toutes celles
qui ont été mises devant le public jusqu'à ce
jour. Afin d'éviter tout désappointetaent, soyez
certains si vove nchetez In POUDRE DE HONRS-
FORD. Il n’y en u de véritable que celle qui por-
te la signature sur lo couvercle. Prix 25 centins

PEIGNES DE CAOUTOHOUG ECOSSAIS.
—Venant d'être reçu nn assortiment de PE3-
GNES en CAOUTCHOUC,lesquels seront ven-
dus à des prix très raisonnubles.

J. A. HARTE, l’HARMACEES,
Glasgow Drug Hall,
208, Rue Notre-Dame,

7

 

 

7 déc.

 

 

Où acheter des Claques à bon
marché? Chez G. Grinton &
Cie. Dépot de Claques, 258,
Rue Notre-Dame.

 

 
| SACQUES-CARTISE. J

Toutes les Claques achetées
4 cot Etablissoment et portant
l’Etampo ci-dessus sous la Se.
melle, nous les vendons avec
les garantios suivantes:

Si une Chaussure en Caoutchouc s0 déchire,
craque ou manque en raison d'un défaut dane le
Caoutchouc où sn manufacture et non en raison
d’un usage rafsonnable, une nouvelle paire sora
donnée en échange pour celles qui seront en-
dommagées.

G. GRINTON & CIE.

Notre Huile de Charbon a 2s,
6d.lo Gallon est garantio non-
explosive, n’avoir aucune
odeur désagréablo, et coute
Moins que 1-3 de cent par
heure, brulant avec un Beo

0.
ployé.

G. GRINTON & CIE.
258,

 

Rue Notre-Dame.
4 déc. 6

 

BAZAR.
UN BAZAR en faveur des infortunés de

l'HOSPICE ST, ANTOINE aura fieu dans le
cours de DECEMBRE courant.

Nous prions donc respoctucuzement les por-
semneg |charitables, euparticulier les Dames, car
toujours i_u. t
en aide aux malheurs,cacheonLe,àvenir
ce, en y envoyant des Objets propres à <atte fin
pour soulager le vicilinrd courbé et blanc}
sous le poids des ans et de l'infortune, ainsi que
Porpliclin manquant de pain, de vôtoments, de
Lois à l'approche dela dure saison qui déjà com-
mence à se faire sentir,

Oui, Ames chrétienncs, par vos numônes, vous
apaiscrez la faim du vieillard s'inclinent rapide-
Inent vers lu tombe et vous cesuyerez les larmes
ue Ia main de l'infortune fait couler chaquejour.
onnez aussi à l'orpholin qui semble vous dire

malgré sou silence, “O vous ! qui virez dansl'o-
ulence, donnez à l'enfant qui n'a plus de mètre
ci-bas, caril n faim, et notre Père céleste quiest aux cleux vous le rendra. ”
KF N. B. Plus tard nous indiquerons l'époque

et le Tien du sus-dit BAZAR.
HOSPICE ST. ANTOINE

Rue Labels

  23 nov.

2, ordinairement em.|,

   

 

STATUES-ORNEMENT
Ciment Patente à l'Eprouve

du Froid.

CHARLESGATELL]
33, Rue Notre-Dame,

VIENT d'importer, à grands frais, GO Quarg
d'uu NOUVEAU CIMENT HYDRAULIQUE
employé par les plus célèbres Statunires
France et d'Italie. On garant que toutes te
Statues faites nvec ce Oimenit pourront su ore
ter l'humidité et 1e plus grand froid, sansalte,
tion.

M. 0. C, offre ses remerciements aux Mes.
sieurs du Clurgé, à sc amis ot au public Pour
l'encouragement qu'il en # reçu depuis quelques
années. C'est grâce 4 ce pulionnge qu'il s pu
tuire cette anuée des umelforations consider,.
bles et importautes qui funt deson r.tablissement
le premier en Onnada sous cv rapport. Dernie.
rement, à des prix coûteux, it a fuit des Moule,

Ur les Statues des Apôties ; il entreprend à
fon marché des Statues faites sur ces Moules
etil garantit la plus entière satisfaction. De
lus, on trouvera chez lui toutes les STATUES,
TATUETTES, &¢., qu'on dire, pour Eglises,

depuis 18 pouces à 6 ples de hauteur, ainsi que
toutes gor tes d'ORNEMENTSen PLATRE,

I! sollicite respectueuseomentune continuation
des faveurs de la pact de ses pratiques et du pu
blic en général.

MARCHANDISES
D'HIVER.

KEMP&CIE,
212, Rue Notre-Dame,

(2me Porte Est de Eglise Paroissiale,

Ont les EFFETS suivants dans toutes les §y.
mensions et qualités :

Mitaines de Kid unies,
Mitaines do Kid unies,

Mitaines de Kid unies,
Gants de Kid unis,

Gants de Drap blane,
Gants Ringwood

——AUSHI—

Un Assortiment immense de CHEMISES de
FLANELLE de CHOIX,à TRES-BAS PRIX.

2 déc. 5

PLOLRSVERETITS

de
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BRISTOL,
Enduites de Sucre,

GRAND REMEDE
Maux de Poumons,

D'ESTOMAU Er O'ENTRAILLES,
Mises dana des Fioles de Verre et garanties pre.

pres à être conservées duns tousleg

CILIMATS,

Ces Pilules sont expressément préparées pour
opérer en harmonie avec la SARSPAREILLE
de BRISTOL, ce grand Purificateur du Sang
dans les Maladies résultant d*humeurs dépra-
vées et de sang impur. Sous l'influeuce de ces
deux GRANDS REMEDES, les Maladies jusque-
là considérées comme entièrement incuratiles,
disparaissent promptement et pormanemment.
Dans les Maladies suivantes, ces l'ilules sontte
Remède le plus sûr, lo plus prompt et le meil-
leur qui ait éte préparé, et doit être cncure
appliqué à

La Dyspepsie ou Indiges-
tion, les Maux de Pou-
mons, la Constipation,
les Maux de Tete, l’Hy-
dropisie et les Piles.

Depuis plusieurs années, ces Pilules ont été
employées dans la pratique riutidienne, toujours

avec les meilleurs ré." Le" c'est avec lu plus

grande confianea ov. t recommandées

aux patients. Elles sont composbes avec les

Extraits Végétaux ot Bnumes les plus coûteux

etles plus pure, et dont il n’y en a de très-pou

etuployés daus les Médecines ordinaires, à cause

de leur coût élevé ; cette combinaison de rares
propriétés médecinales ost tulle que dans les
maladies longues et difficiles, où les autres dé-

decines ont complètement failli, ces Pilules ex-
traordinaires ont opcré des guérisons complets.

Seulement 25 Centins la Flote.
A Vendre par tous les Pharmaciens en Car

a
J. F. HENRY & CIE.

Agents-Gévéraux pour le Canada,
dé 303, Rue St. Paul, Montréal.

3 déc,

PATINS ! PATINS !!
NOUVEAUX patron du CLUB de toutes gran-

dours et prix.
À vendre par

 

ats oo

 

UEU. HAGAR Xk Cuz
302, rue St. Paul,

FERRONNÉRIES,GRILLES &C-
Tanjaure on main tvutes capèces do FERRON-

NÉRIES pour entrepreneurs de maisons, Serrures
et l’oignées de porte de In meilleure qualité et pa-
trons des plus nouveaux y Kessorts pour porto bre-
vetés, Tringles de porte pour prévenirle froid, Gril-
les Américaines unics, travaillées et galvanisées ;
Ventilateurs, £e., £c.

GEU. HAGAK & CiR.
302, rue St. faut,

2 déc. 87

Foyer Canadien.
Les personncs qui désiront renouveler leur

Abonnement au Foyer Canadien, poutront avoit
de suite le Volume de Prime (de près de 400
Pages), en s'adressant à

FABRE & GRAVEL,
30, Rue St. Vinocut

  25 nov.  



  

 

   

 

  
  

L'ORDRE.—EDITION SEMI-QUOTIDIENNE.
 

COLONISATION ! COLONISATION !!
AVIS est donné aux amis de la COLONISA-

TION qu’une LISTE de BOUSCRII'TIONS en
taveur des Colons du ‘€ Mantawa, ** dansle District
ile Joliette, est ouverte dopuis quelques jours.
Lu montant des Souscriptions est reçu par le

Soussigné au No. 7, Rue St. Vincent, Bureau de

AVIS.
Un Jeune Homme de bonne fanillo, porteur

de certificats «le morn-ité et de bonne conduite,
s'offre à donuer quelques heures d'Enseignonment
en langue feançuiee où ancluise à de jeunes Bu-
funts daus une famille privée canadienne ou un-
Blaise (une famille vnglaise de préférence.)

   

  
MM. Dorion & Dorion. Il surverllernit nussi lea études à la mnison

P, A. O. ARCHAMBAULT, d'enfants fréquentant le College. °
; Etudiant en Droit. S'adreaser à ce Bureau. .

4 déc. 6 27 nov. 3
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: Guérisons merveilleuses sont touslesjours opérées

E MIRACLES MODERNES.
Ë Eb L’Histoire, lu Science, Art, te Philosophie, PIngénuité de l’IHomme, les Recherches

des Sages, n’ont pas réussi à procurer à lu race humaine un présent aussi cone
sideruble et ausst précicux, une nécessité aussi immédiate que le

RECUPETATEUR RAPIDE DE RADWAY,
Le Grand Remède Interne et Externe,

co Qui doit être cmployé dans tous les cas où il y a Doutewr, Inflammation, les Tumeurs,
i le Frixson, les Maux de Tête, les Crampes,les Spusmes, les Maladies subites,

les Rhumes, la Tour, Ulnfluenza, la Diphterie, PEnrouement, l’Imperfection,
les Doulcurs, les Mawr, et toutes les Infirmités

Choz les JEUNES GENS comumo choz les VIEILLES PERSONNES, chez les HOMMES
comme chez les FEMMES,

  

Ce Reusède prouve eu peu de minutes son efficacité.prou Il sauvera In vie quand tous lea autres
Remèdes auront failli.

N prévient la Maladie. ! arrête les Douleurs.
Il Jortifie.

[n'y à pue de tempéranents si faibles qu'il ne fortitie ; «i infieme et ai incomplet qu'il ne ro-
mette et rende complet ; si misérable qu'il ne rende confortable ; 8i torturé par la douleur Buque
il ne procure del'aise et du confort; si irrité qu’il ne calme; si malade qu'il ne Buétisso pas; ai
mine par la maladie auquel il ne prolonge la vie.

DES GUERISONS MERVEILLEUSES SON'I' TOUS LES JOURS
OPEREES PAR L’APPLICATION EXTERNE DE CE

REMEDE:DANS

H procure le Sommet.
Il assure lu Santé.
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ROAT
—

   
« Lumbago, fa tioutte, {0 Tic Doulouraier, de Mal de Dents, le Mat d'Orvi '

Le 1 bas ‘ . ] troy Io, . a, de reilte, UIn-Jlam mation de l’Eatomac, des Entrailles et des Poumons, les Entorses, les Cou-pres) funsontumont, fon Dleasures, le Croup, l’Enrouement, les lirüdures, laTale, les Puatules, Taches, Moraures, Pigûres d’Insectes noïîsone IngeSurdité, Coups dv Soleil, > A pl ition,AshoreGpsApoplerie, Attaques épileptiques, Ast) iti
opte. . 4 : > hme, CalvitieDouleurs duns les Jambes, bis et Jointures, Failicares duns les Reins Tumeurs aus Genou.r, Pieds, Jambes, ete, Maux d’ l'eux, !

Bt dans tous les eus où la Douleurse fait sentir, lv RECUPERATEUR RAPIDE DE RADWAYs'il est appliqué sur cea Maux, donve immédiatement de l'ui ET EN 2 > mr’
RES, IL GUERIT LE PATIENT. ement de l'aise, ET EN QUELQUES HEU-

  

APPLIQUE EXTERIEUREMENT ET INTERIEUREME
OFFRE UNE AISE IMMEDIATE ET GUERIT

PROMPTEMENT
LInflammation des Rognons, la Vessie, te Spleen, la Pierre, la Cravelle, ta Diabé: Aeritation de P'Urète, Difjiculte d’ Uriner,itc. torres fi éravelle bu Diatète,

LES FEMMES SOUFFRANT
dus Maladies inhérentes à leur sexe, seront guéries en prenant le RECUPE

DE RADWAYavec une Dose des PILULES DE RADWAY.

PRIS INTERJEUREMENT,
Une cuillérée à thé de ce RECUPERATEURdans unverre d'enu prise comme breuvageest aupéricure à touslea Amers, Liqueurs ou Composes, comme stimalant tonique, pour fortifierles tem péraments faibles, promouvoir un bon appétit, fortitier leg nerfs, et guérir les douleurs dansl'estomac, les entrailles, les rognons, la vessie, cte. ' ’& clene Généraur pour le Canwda :MM. J. F. HENRY «& CIE, et LYMANS, CLARE

4 déc.

NT, IL, 
RATEUR RAPIDE
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          INTERIEUR DU POELE.
—}——3

“Premier Prix a Toronto, Kingston et Montréal.
—{}
 

11 brale tout sun guz et sa fumée ot ne demande d'être allumé qu'une seule fois ln saison-; Garanti être gupérieur à tout autre l’oôle tonnufa cturé jusqu'ici, et garanti être ce qu'on le repré
-Bente.,

EF  po

ooles do Cuisine, do Corridor. de Salle, de Chambre a Cou-
cher ot do Bureau on grando Variété,

SALLES DE VENTE—15, Grande Rue St. Jacques, Montréal,
118, King Street, (Est,) Toronto.

J. G. BEARD & CIE.
20 nov, 145

AUX MOITRES BOULANGERS.
Un Boulang rayant un. longue uratigue ot

muni des metilentes recommendations, dévires
rujà ae placer dune une boutique comme COM-
PAGNON.

 

S'udresser À ce Burenn,
34 uov.

Central Drug Hall.
La POUDRE AMERICAINE EXCELSIOR

est la auvilleure Poudre en usage pour Boulanger,
également en #sage pour le Pain et lu l’âtisserie.
Exsayez-la !

A.G. DAVIDSON, Pharmacien,
Cuin de la Place d’Armes.

MIEL—Excellent Miel de Virgitue & vendre, en
puts ou à la livre, chez

A. d. DAVIDSON; Pharmacien,
Coinde la Placu d’Armes.

WBAUME HOARHOUND et de CÉRISE.—-Re-
méde nouveau ci avec raison populaire pour ln
Toux, les Riuunes, l’Iniluenza,l’irritation dus Pou-
mous, ete. A vendre chez

A. Go DAVIDSON, l’harmacien,
Coin de ln lince d’Armes.

MAL de DENT.—L'ANODYNE NERVE le
guérit.

Central DruHalt,
AG. DAVIDSON,

Coin de ln Pluce d'A riues.
4

 

30 nov. 2 LL

Poitras & Crevier,
MARCHANDS DE POELEN,

42 et 44, Grande Rue St. Jacques

MM. P.& C. ont l'honneur d'intormer le lu-
bhic qu'ils vicaneut do recevoir un Assortimuent de

NOUVELLES FOURNAISES
A AIR CHAUD,

Amdliorees des CHILSONS.

 

Ces Fournaises ont à l'intérieur uu Bassin
évaporateur pour renomcler l'air duns les ape
partements.

—AUSSI—

POELES CARRES et
POELES À CHARBON

de toutes surtes, à des Prix réduits.
20 nov, 445

REGARDEZ CECI
FERRONNERIES.
Nous venons de recevoir un Lot considerable

de PATINS de toutes sortes pour Dames et
Messieurs——Ausai, un Assortiment complet et
nouveau de Ferrmneries pour Fournitures de
Muisous, Outils d'Ouvriers, Fearouneries de
Coustract-urs, Farronneries de For gerous, Cious
pour Chevaux, Borax, ete.
Ceux qui veulent acheter des Articles duns

le apécinlités ci-dessue, feraient Lieu de veuir
visiter avant d'aller acheter ailleurs ; ils trouve-
rout notre Funds complet et nos lrix aussi mo-
der x que partout ailleurs en cette ville.
imc lous Conpéa, 24, la livre

T.P.PACY,
23, Rue St, Laurent,

Montréal.

KGemarquez PAdresse 223
20 nov. 14 >

Livres Noureaux.

CATEUIHISME DU CONCILE DE TRENTE—
Traduction nouvelle, pur le Clunoîne De G.
tHallez, 2 vol. in-12, reliés.............
STUIRE DU CONCILE DE TRENTE—
Par le BP. Pmt de la Compagnie de
Jésus, 3 vols. in-8, bruchés.... 0000000. 134

HIER ET AUJOURD'HUI—Daus ln Socie -
té Chrétienne, pur l'Abbé Isourd, 1 vol,
in-12, broché, 00 |

LA VERITE DE L'EVAN
F. Nettement, | vol, in-8, broché... 63

PRIERES DE SAINTE GERTREDE—Ou
vrai Esprit des Pricres que Jésus-Christ
lui-miênuse à roVélces, 1 vol, n-32, relid..

LES FLAMMES DE L'AMOUR DE JE-
SUS—Oupreuves de l'ardent nimour que
Jésus-Christ nous à témolgué duus l'atu-
vro de notre Itédemption, pur M. l'Abbé
D, Pinact, 1 Vol. gd. in-18, relié...

LA NOURRITURE ET L’AME OIRE-
TIENNE—Ou l'Oraïson Mentule rendue
facile pur lu méditation de la Passion de
Notre Seigneur Jésus-Christ, ete, par M.
l'Abbé D. Pinart, | vol. in-IS, relié... 30

LA DOULOUREUSE PASSION de Notre
Seigneur Jesus-Christ—D'apres les médi-
tations d'Anne Catherine Emmerich, 1 vol,
gd. in-l8, relic...LL 4

MANUEL COMPLET POUR SANCTI-
FIER LES DIMANCHES ET LES FE-
TES—Grand choix de Prieres et de Pra-

  

34

4
PRA-

TIQUES—Pour le soulagement des âmes
du Purgatoire, par le P. B. Que loz, | vol.
in-32, broché

LES MERVEILLES DIVINES DANS LES
“ AMES DU PURGATUIRE, par le P. G.
Rossegnoli, de ln Compagnie de Jésus, 1
vol. in-18: broché... 7

En vente chez
FABRE & GRAVEL,

ltue St, Vincent, No, 30,

MEURLESES.
PREMIER PRIX

L'EXPOSITIO«INDUSTRIELLE
Le aoussigné a en muins à son

MAGASIN,

71,-—RUE CRAIG,—71,
Coin de le Rue Bleury,

Un graud Choix de MEUBLES de
MENAGE, de formes nouvelles ct élégantes,
consistant en Meubles de Salon «t de Chambres
ä Coucher, en Noyer noir, Acujon et Noyer
teudre.
Le soussigné sollicite respectueusement les

Acheteurs de fuiro attention surtout aux Meu-
blosen Noyer noîr, qui, par In qualité du Bois et
lo fini du travail, détient toute compétition.

Aussi en mains, un Assortiment considérable
de Meubles de couleurs variées.

K2PLetont à des Prix extrèmement réduits.
JOHN THORNTON.

2 oct.J 124

COMPAGNIED'ASSURANCE
Æ'TNA,

DE HARTFORD, CONNECTICU'T.

Cette ancienne Compagnie si Lien connue
continue d'assurer les Propriétés à des taux fa-
vorables. Les polices doundes & cette Agence
sont garantics par un dépôt fait cutro les mains
du Gouvernement du pays, ct loutey ka pertes
sont promptement payées en or.

ROBERT WOOD,
Agent,

8 oct, cem-127

CARTES A JOUER.
J.-B. ROLLAND& FILS

Offrent maintenant en Vente un Grand Assor
timent de CARTES A JOUER qu'ils ont fait fa.
briquer spécialement pour le commerce du Ca-
nada
Le commerce ne poursait trouver ailleurs les

wômes qualités de Cartes à d'AUSSI BAS PRIX.
J.-B. ROLLAND & FILS,

Ruv St. Vincent, No. 8,
145

Û

 

 

20 nov.  

SALENDRITR
ECCLESIASTIQuE LT CIVIL

bt

L’ANNÉE BISSEXTILE

DIŒCESIS MARIANOPOLITANÆ
rio

ANNO IS64.
ln veute cher,

FABRE & GRAVEL,
Rue St, Vincent, No, 31,

137

MAISON CANADIENNE,
No. 111,

Coté Ouest, Rue Notre-Dame,
Deusième Porte du Pala du Justice.

2 nov,

Les soussignés anvoncent respoctuensement
qu'ils viennent de recevoir leur ASSORTIMENT
J'HIVER, comprenant:

DRAP NOIR et de couleur, CASIMIR detou-
te qualité, MERINUS FRANÇAIS, MARCHAN-
DISES de LAINE, ete.ete,

Toutes sortes de FOURRURES:

VICTORINES,
MANCHONS,

CASQUES
MITAINES, ate, ote,

de Loutre, Vison, Mouton, Imitation, ete, ete.
Le tout à des Prix extremement réduits.
Uni des meilleurs TAILTEURS est attaché à

Plitablissensent,
Tous Ordres gurientis el livres avec promptie

tude, à le sutisfaction de ceux qui veudtont bien
les cucourazger de leurs Commandes,

TURGEON, PREVOST et CIE,
17 nov. LH

Ateliers de Carosserie.
73, RUE STE. MARIE, 73,

ral

MERCIER & FRERE,

Toutes sortes de VOITURES
D'HIVER et D'ETE sont tabri-
quéez sur Commande à PEtablis.

sement ciedsegus.
Pour la Beauté, ta Solidité ct le Fim des One

Vrages, pour l'Elégance des Patrons, pour In Mo
dicité deg in et la l'onctualité, le Public ou
assuré qu'il auta toute satisfaction.

Le Patronage bieaveillaut tu Public de la
Valle et de toutes les Campagnes est speciale.
ment invite sur des magnitiques SLEIGHS (de
FAMILLE,
B2"Lus Iteparations getout promplanent ead

eutées a l'Atelier ci-dessus Tous les Articles
sont garantis. Ath, les soussignes capèront
que les Commandes du nombreux Public qui les
tavotisent, vont leur etre accordées avec notant
d'abotudince que parte pa-sé.

MERCIER & FRERE.
ant

 

28 vet.

HISTOIRE POPULURE DES PARES,
Par J CHANTREL.

24 Vols, in-18 broelu a
Ru vente chez

FN Soong

CHARLES PAYETYE,

bre Bee Soin,
1 sept. 815

, ‘ -
AVIS PUBLIC

fist par les presentes donne
Que le soussiggue n été dûment nomme Curie

teur en juatice aux Bieus de ALEXIS MOUS-
SEAU, ci-devant Courtier de cette Cité cet imaine
tenant absent de cette Province.
En conséquence, les Créunerers du dit Alexis

Monasean sont 1equia de filer leurs réclamations
par devers lui, «1 toutes personnes cudeltées cne
vers le dit Alexis Mousseuu, sont notitiées de
payer le montant de ce qu'ils doivent nu Burean
du soussigné, Nu. 20, lue St. Vincent,

MARCEL RIVET,
Montréal, 21 nov, 1563, wn}

DU, L FOURNIER EL
202, Rue SL Paul,

S'empresseut de porter alu connaissance du
l’ublic, qu'ayant obtenu de leurs Fabricants une
large concession sur le Prix de leurs célebres
MACHINES À BOUCHER (vante grand nombre
qu'ils en débitent journclhicment), His peuvent, +
partir d'aujourd'hui, sendri cette muëme Machi
ue, dont le Prix était d'abort de 32, à raison de
UN DOLLAR ET QUAUT SEULEMENT, y
compris le Maillet,

il n'est plus personne gui ne veuille posséder
cet Instrumeut si ingénieux, devenu iudi-pensu
ble à toutes lcfaniilles,

J. FOURNIER & CIE,
242, RueSt. Paul.

MM, J. FOURNIER & CIE ont toujours cn
mains les MEILLEURS VINS de France, d'Es-
pague et de l’ortugal, tels que :

Chablis, en Caisses «ten Futs,
Sauternes,
Macon,
Beaujolais,
Voagoot,

Champagne, Gre ou Seal et u.tres, depuis S12
la Caisse,
Sherry et l’ort des premicres turques.
Gin de Houtman et de Kmper & Cie, oy

Cuissces rouges ct vertea ot en Futs,
Cogunne do la premiere qualité,
Old Tom de Barclay et autres,
Vins à l'usage du Clergé, recormtnandés par Su

Grandeur Mgr. de Montréal.
PRIX TRES-MODILREN,
 

En la meme Maison, grand Assortiment ot
Dépôt do lu célèbre GÉLATINE LAINE pour
la purification et In clarification di toutes sortez
de Liquide,
OBJETS de TOILETTE et d- GUISINE en

ZINC du plus beau, du plus solide travail, à 49
Op) au-dessous de toutes les Manufactures.
VERRES de GOULEURS pour Ornementu-

tion de Maisons particulières ct pou Eglises at-
teudus d'ici te 15 Novembre.
FLEURS ARTIFICIELLES.attendues parle

prochain Steauer, ot dout l'exposition sera apû-
cialement annoncée,

Attendu par le Marie-Louise, de Burdeaux, Co-
gancs, Vins Rouges ot Blanes dis premicra
crûs.

28 uct.

VETEMENTS
D'AUTOMNE LI OD'ITIVESR,

Pour 1563-61,
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No. 42, Grande Rue St. Laurent.

Su:tuts Noirs pour MESSIEULS...... $20.00
“ de Promenade “ 12.00

l’antalons et Vestes conjoints‘ 6,00)
Surtouts d'Affaires “ 7.00
Par-dessus “ 7.00
Les Mesgicura gui veulent aves de hous Hae

billements, devraient essayer

J. G. KENNEDY,
No. 42, Grande Rue St. Luurent,

La qualité bien conzue tant par le surrice que
per l'excellence des Habillements fournis à ses
nombreuses Pratiques durnit la saison {Ete a
donné au Proprie taire uno rAÆutation anu8 pré
cédenta.

2G oct. 34
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TOME
Appronvees par Pdcu cnte de Médecune dde Paris,
     

Il résuite des rapports adressés à la lite Acn-
duinie cn 1540 et rneore dernièrement, que les
DRAGRES de GELIS & CONTE sont te plua
sûr ot le meilleur forrugineux pour la guérison
de In chilorose [ou pales couleurs], der pertes
blanches, de 1a delilitd de tempéramment chez
lea deux sexes et pour faciliter ln menstruation
chez les jeunes filles.
DEPOT GENERAL, & Paris, Pharuncic LA-

BELONYE & Cie, Rue Bourbon-Vitlencuve, 19.
A Montréal, chez MM. LYMANS, OLARE &

Ole, et chez MM. DEVINS & BOLTON.
2 ace. fm-5

     

 

RNa) FE
ALCRoF

|NEO)h 9>
Lwploye avee un succes constant, depuis 25

uns, parlez Médeems de tous les pays, contre
leg maladies orgunigues ou non organiques du
caur, les diverses hydropisies et la plupart des
sifcetionz de poitrise el des bronches | prneusma-
nies, calarrhes pulmonaires, asthme, bronchites ner-
reuses, coqueluches, vte. |

Le SIROP de LABELONYE n'est veudu
qu'en bout illes revetars d'étiquettes teintées et
sccllées par une bande portant la signature de
l'inrenteur, à Paris, Rue Bourbon- Villeneuve, Li.
DEPOT GENERAL, & Montréal, ches MM.

LYMANS, CLARE & Cie, et chez, MAL DEVINS
& BOLTON.

2 déc,
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dupnataer pq € deude ae 5e Meee ode Panis,

l'apres te rapport acadetaique, ectte Huile «at
un médicatuent d'une haute valeur, qui preseute
beaucoup d'avantages aur l'Huile de Foie de Mu-
tue, Elle à une action plus promple ot plus
sûre dans les Maladies scrotuleusez, syphilitiques,
et diveracs affections contre lesquelles cette aor-
tere n'êté préconisée,
DÉPOTGENERAL, à Paris, Pharmacie LA-

BELONYE & Civ, Rue Bourbun-Villeueuve, 19
A Montreal, chor MM LY MANS, CLARE &

Cie, vt chee MM DEVINS & BOLTON.
2 déc.

DRAGEES D'ERGOKINE

BONJEAN,
ModuleD'Or de la Soëeté de Pharmacie do Pare

Employees svee be plus goal sucess, par tes
plus célebrres Médécit-, pour Bieiliter le travail
de l'accouchement, arrêter les hémorrmgies de
toute nature, contre les engorgements de Fute-
pts, Les ezachoments de sun. les dysseuteries et
diurshéez chroniques, ta phthisie pulsmonaire,ete,
DUPOT GENERAL, à l’aris, l'harmacie LA-

BELONYE& Cre, Rue Boarbon-Villeneave, 10,
A Montral, chez MM. LYMANS, CLARE &

Cie, vtelus MM DEVINS & BOLTON,
2 dée.

Tun-ce
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BRINTOL,
(En Bouteilleuae Pinle,)a

BREUVAGE TONIQUE FT ALTERANT,
Et excellent ponr ln

DIETE,
Et bon pendant toutes les

Saisons et dans tous les Climats,
Mais plus particulièrement indispeusable le

VS ; Den : ®HIRTÉNE LS
ET

Ca rg ESETE.
Trente anuére d'expétieuce ont établi la célé-

brite de In SALSEPAREILLE de BRISTOL

come Famoux Romodo pour Li Scrofule
et pour toutes les Maladies ulcéreuses ou les

Eruptions, Le monde suitque ses effyts dans

ces Maladies =ont

D'arreter la suppuration,

De puritior tes chnirs,
De taire disparaitre les demangeaisons,
De prevenir les sccrotions,
Do donner do la vigueur nu systeunc,
Do purifier les fluides

KT
De cuitasser 1a coustitution.

ELLE ECANTE LES DANGERS DES

Changements de In temperature,
Mauvaises exhalnisons,

Vonts insalubres,
Pluioscontinuelles,
Chalours incommodantos,
Do l'insalubiite de In terre

i

Do l'eau dulotere

Durant le Printomps, l’ISto, et une par-
tie de l'AUtOIMNO, Li vie d'un grand nombre

fe (rouve enchager par ens diverses causes de

mantivhie=.

ta plu- vxvelloute contre elles est la SALSE-

PAREILLE de BRISTOL. On dey vat en fuite

tistpee perdant toutes lux

went de- maladie, suit comme Brouyago

habituol ou pour In Diote, Deux cullérées

nu verte dean tears fois pu

Lod nupeillenne sauveguende, du défense

maisons qui pecusion-

a the prises dan L. EMILE JOANNLT,
Contiseur Français.

NOUVERT LE 20 DC COURANT]
UN ETABLISSEMENT :

Rue Notre-Dame. 154,
PORTE VOISINE DE

DUFRESNE & McGARITY
MARCHANDS-EPICHINS.

 

AFIN de répondre aux detnandes de lu now-
bmiéJientelle qui &'est accrue si rapidement,
M Joxboet s'eat décidé à tétusporter 205 naga
lus et ateher a lu place ci-dessus mentionnée,
oi it peut satistinte d'Une maniere plus conse-
nuble les personnes qui vendent bien l'houeres
de leur patronage.
lu Loujours Ut ne ortinent treseconsdlé-

table dv

CHOCOLATSCREME ET DE FAMILLE,
PATE DE FIGUES,

PHALINES FRANÇAISES,
LONBUNS À LAQUEURS,

DWTTES À LA CREME, ve
y ue nue un Salon ouvert nu public oa

Vou peut se procurer du Cnté et du Chocolat a
toute heure et à des prix tres réduits.

In nov, cm-111

 

AVIS DE DEMENAGEMENT.
LE Soussigué a ouvert sea NOUVEAUX MA-

2GASINS, Nos, 2 ct 5, Rue ST, TOSEPI[, MER.
CREDI, le 18 cournnt, et sollicite une continun
tion du patronage qu'il n déjà reçu du public
dans son ancien établissement durant ces onze
dernieres années Comme Ecs appartements
Font plus vastes ct plus convenables au com-
merce que ceux qu'il occupait précédemment, H
peut inviter les acheteurs à venir ge convaincre
que Bon assortiment n'est inférieur à aucun au-
tro du même genre en Canada, Eu arrière de
ses mugasins avec lesqueleils commaniquent, se
trouvent placés de vastes ateliers, où il manu-
facturera ln plus grande partic de ses Meubles,
vtoù il fera, sur demande, dea meubles dans
tous les guits ct du deenier fini ; cette partie de
sou établissement étant sous In direction d'une
personne compétente dont il seat nasuré lea
services.
Apres le 18 courant, ses unciens mngnsing se-

ront ferméa pondant quelquesjoura, pour tmettre
en ordre ges ancieus effets qui devront être ven
Jus à lu fin du mois. Le loyer du magasin, pour
jusqu'au mois de tuni, sers vendu en môtae
temps.

OWEN McGARVEY.
0 nov, 145.

SALAMANDRE
AMÉLIORÉES

À L'Epreuve du Feu et des Voleurs.

R. KER! HAW&C Cie,

84
RUE St. FRANCOIS-XAVIER,

MANUFACTURIERS DE

SALAMANDRES à l'EPREUVE da PEUetdea
VOLEURS, Salatuuadres et Portes do Fer pour

les Banques, Voutes pour lea Banques, l’ort:s de

Per, Combinaison Patente de Serrures pour les
Salamandres,ete, ole,
SIDEBOARD de SURRTE pour les BIJOU-

TERIES de FAMILLE.

Argent Américain reçu au Pair
pour la moitié du Prix de chaque Sa-
lamandre.
Un grand Assortiment de Salawandres cous-

Inmment en Trains on faite n ordre, et garantis.
SALAMANDRES DE SECONDE MAIN PRIS
EN ECHANGE.

 

  

KERSHAW & Ox,
Moutreal  

Jour, donneront de ba vigueur au système, of le

mettront i Vepteove des désordres qui réautteut

de ene Gale aus meutionnés Lou SALSEPA-

REMLLES de BRISTOL ect iudatatublement
Un stomachtque salutaire,
Un ton remedo contre los impurites
Vu Autidote contre tu malaria,
Un prevontif de la dobilate,

| Un Keumedecoutre l'opuiseinent,
| Un uxtarpateurdes maladies

I
Un puissant athe de In natu

11 permet au Systomo
Do chasse: les fievres intermittentes,
De s'spurguer des cpidémios de l'Ete,
De provenir les attaques bilieuses,

De defierles maladies des Boynux,
De prevenir la diarrhce etla dyssenterie.

Duteuir 18 dyspopais cn respect.

L'esprit puldic nu tellement été surpris des

uérisons merveilleuses opéters par ln SAUSE-

PAREILLE de BRISTOL, daus des cag de mae
ludies graves, que ses vertu come peéventifet
retauratour ont passé quelque queu funpperçues

Se:

mie, de rafraichir l'equat a.amal, de donner de

tendances sent de recruter Vénergie emtor-

l'activité nu tenipératemnent of de prolonger la
vie ect asst un remede protapt etefficnee

pour lez suludies snivantes-

Dartres et Boutons,
Eruptions ot'Pustules,

Afiections du Scorbut,
Eruptious cutances,
Enftures repoussantes

14

Mauvais Tuint,

Lu mineurot le pionnier,
Le voyageur ot le touriste,
L'ouvrier fatigue,
Lo pale ot sedentairoetudiant,
Lo cultivatour et le citoyen,
L'enfant'au bas ago

ne

La {femme et la mero
Trouveront que la SALSEPAREILLE de BRIS-

TUL donne de ln foreu, de ln vitailté, que c'est

un cordial qui régularise et purilie et qu'on ne

peut tfouver won égal dans lu Mater is Medica on

data les prescriptions de la pharmacepée. Ayant

expliqué ce qu'elle vet, tl ne serait png hors da pro-
pos de dite ce que In SALSEPAREILLE de
BRISTOL west pure,

Elle no contiunt pas do minoraux,
Aucun poison narcotique,
Aucun rgent corrosif,

Aucun Ingrediont dangereux,
Rien nutro chose
Quo des clemonts vogetaux rares

DUNK

Puissanco curative extraordinaire.

Avec chaque Bouteille se trouve In narration

de cures extraordinaires (cortifiées par dea ci-

toyens distingués ot des hommes de profession

de premier oedie) qui forme le document médi-

cal le plus curieux ot le plus intéressant qui ait
été publié una ce slôcle,

Seuls Fabricants: LANMAN et KEMP,
Nas. 659, T1 et 73, Water SL,

New-York, E-U.

lux Sulscpareille de Erfatol cost eu vente chez
tous les pharmuciens du Canada.

Agents a Montréal :—Devias et Bolton, Lum.
plough et Campbell, K. Camplell ot Cie, J.

Gardner. J. A. arte, ALG, Davidson, HR.

Gray, l’icault et Fils, et par tous les droguistes
du monde.

23 füv

DR. C. F. TRESTLER,
DENTISTE CANADIEN-FRANGAIS,

i. HAUT
DELA

Rue St Laurent,
44  COINDE LA

Hf Petite Rue St.
‘ Jacques,

MONTREAL.
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LES

Célèbres Amers

HOSTETTER.
Lisez et Réfléchissez !

Croyant que des faits d'une haut -napurtance
pour In santé et le comfort du public, et qui pens
veut être vérifiés à tout instant en s'udressaut
aux personnes qui voulent bien témoigner de
leur exactitude, ue doivent pag istre tens sous
le boissean, les soussignés publivat plus baa de.
cevtifients d'une date récente sur Yesquels ils ine
vitent Fattention da peaple |, etentain temps
Îla prient instaunnent lez lecteurs qui pourront
80 trouver intéressés au sujet do se mettre en
communication avec les personnes et de s'adsu-
rer à ‘exactitude des détails donnés.

CELEBRES

Amers de Hostetter

brooklyn, N.Y. 25Mar 1504.
MM. Ilustetter ot Smith

Messleura,—J'ai fait usngo de vos Amers du-
raut fes six dernieres getusines, et je crois que
won deveir vigsd-vis du vuuavt du publie me
commande d'exprimer lucntetient le bien qu'ils
m'out fait, Je nu jamais écrit une réclame
pour qui que ce soit, «t j'abhorte tout ce quisent
In blague. Vos Amers ne peuvent et ue doivent
pas être nuls sur le mdm pied que les nostrems
du jour. Ia ne sont pas aunoncès comme pou-
vant guérir toutes tes tnladies, aueis ils sont
nnnonega comme in puissant allid de ka outure
pour alléger et finalement extirper le mtivmite
wherentes a nolo natty, et cola ils sont caja.
Blea de le faire. J'uvals ét imlivposd pendant
deux moby, C'est ce qui tn'arriviut tous les prin.
temps. J'étuis bilieux et soulfrals de La ditheutio
“que j'avais à digérer ; nonotstant, il me fallait
remplir les devoirs de tuon rwinistere. J'é «-
faible, J'uvais le teint juuas, pou d'appétit, et
J'étais obligé de garderle Lit. Auacitot que j'en
pris de vos Atners peudant Une semaine, mou
teint d'eclalreit, mon appétit revint, ot wmainte-
mnt je cetaphis mes devoirs avec plus is, etant
de harpsde celle tot put quêune tes rendait à

charge, Quand je prenais de vos Auer, jo ng
febitais revenir chaque jou. Ce sut de > 108
Chneon cn fera sou protil,

Vutie Seer tien, ob,

W. Lo LER,
PasteurPhglor Preshytérientr

irene Nue

CELEBRIES

Adners de Hostetter

MM. Hostetter et Stith:
Messieurs,—Jni beaucoup de poiisiser a sjout

ton lemuiguage à ceux de be coup d'autre.
cu faveur de votre éxcellent remede, Pluseour +
auhées pagsées sur hee bonds date riviere du
Sad el ane trap grande application à des tra
vaux Uittémires avaient tellement opuise mon
ayatente Nerveux ét ruini ROLE que je bo
devenu un niarlye de ln dyspepais et des mmua
de tote nerveux gui me taisalent son Yen a dea age

tervalles tapprochéea et détient touy hee Ree
wedes de be Moterua Mecs J'en états an,
«ln conclusion que rien wutre chose qin ig.
pement complet de rusidence et Faluanlon oi,
Mmes travaux pouvaient me cutoener à lu sante,
Un ani tue cecotumande les Atners de Hower
ter, d'en nchutai que bouteille pour en taire
l'expérience. Uetle soulo bouteille auitit pour
tre convninere que j'avais endin vais be ain got
la tuéstecine qu'il mo fallait. Le soutagement
que vos Amera n'eut donné est complet ily,
deja quelques années depuis que j'ai, pour La
promicre fois, essayé les Amners de Hostetter, et
n'y orien de plus Juste pour mol que le ain
que cette Préparation «at telle qu'on La reean.
mnnde. C'est le meilleur eordind pone tes tn-
milles, et nous leu préforuns à nimporte quo
quels aUmulente ; nous en fauous usage dans
tous les cas de maluitios nerveuses, bilieuges el
dyspeptiques, pour la fievre «pour le mul de
dent. Si ce que jo viens do dive peut cugngy
les peisonnes atteintes de ln dyapepaio à en mir.
use, je crois que j'aurai fait du bien.

de demeure, Messicura,
Votre respectueux

KE. D. E. N. SOUTHWONTII

CELEBRES

Amers de Hostetter
Nouveau Camp des aiiVn

AM. Hostetter et Smith:

Pres Aluxandrin, Vn.,
24 Mul 1803,

Messieurs,—Voulez-vous tuefaire 1e plainte de
me fibre parvenir par l'exprès une demie-don-
zine des Amer de Hostelter, avec le compte,
que je reglerui à lu céception de votre médecin,
quo je ue puis me procurer ici, Si j'en av.us eu
quantité, je pourrais tont vendre snnn «delai, vu
qu'ils sont reconnus comme le meilleur remede
pour le traitement des runladies qui prennent
leur origine dans le dérangement de l'estomac,
J'ui fait uaage et ai vendu cent différeutrs espe.
ces de médecines brevotées, mois vos ducts
sont supérieurs à toutes les Préparations queje
connals. Vraiment, Il ne devrait pas y avoir uy
soldat qui en naquit, fut-il des plus robustes,
parce que vos Atucrs ne restaurent pus seules
ment, muis prévienneut les maladies nuxquelle:
sont sujets les soldats. J'm été nfliigé par vue
indigestion chronique, et aucune médecine ne
1n’& Apporté lo soulagement de vos Amers, et
Jeghore que vous m'expédicirz vos Amera sang
délui.

l'rospect Cottage, Givotgetown, 1. GC,
à Avril Thai,

Tres-vespectucuzement,
Votre, ete,

SAMUEL BYENS, Hsp.

Prépurés par HOSTETTER et SMITH, Pitts.
bury, Pa., K.-11.,
A vondre par tous les Droguiates.
Agents pour Montréal :—Deving et Bolton,

JeauipHough ot Camplell, A. G. Davidson, K.
Camphætl ot Cle, J. Gneduer, J, A. Harte, à1.
lt. Gray, Picault et Fils, et pai tona le> Dru-
guistes «lu monde,

3 uoût. 3
eee == = ee sem = me am

D* MATHIEU,
DENTISTE,

AU COIN DES

Rues Notre-Dame ot 8t. Vincent,
Au-dessus du Mugasin de M. Bemelry,

ancleane Maison Hoivie.

EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE.
D sept. aa-114

J. LL. DEMERS,
PHOTOGRAPHIES .

A l’Huilo, à l’Aquorello, cote.

ANTECIIEES, BTE.
1°20 ct 123, vue Dorchester, 

 

 23 juillet. an-50 145
Vis-a-vis l’ancien Cimetiere Anglais,

19 janvier. a



  

JOHNSON & PICHE
(Conseildo 1a Reine,)’ (Ex M. P. P-.)

AVOUATS,
No. 4, 20 Etage, PETITE RUE ST. JACQUES.
9 nov. LL 220 140

- Liniment du Vermont de Henry.

Le Nouveau Tuc-Douleur.

MOctte Médecine populaire n'est plus à l'état
d'expérience. Der. milliers de personnes qui
l'ont employée sont témoins do son excellence
supérieure comme Liniment ct comme Tue-
Dpatenr. Dès Directinns accompagnent chaque
Boutellto. ” Ellepeut être ‘employée extérieurc-
ment pourles

RHUMATISMES,

NEVAUXdeDENTSooo" " MAUX de DENTS,
pony  MAUX de TETE,

 

 

 

ue.
Py BRULURES,av =, BLESSURESot

CONTUSIONS,
MAUX do GORGE, DOULEURS de REINS,oic,,
et il pont être pris intérieurement pour les
COLIQUES,

? CHOLERA MORBUS,
MAUX d'ENTRAILLES,

DIARRITEE,
Etc,etc

On pourrait en dire encore plus sus les pro-
tietés médicales ct les effets magiques de ce

Liniment, mais l'espace fimié de cette annonce
v'admet qu’un sommaire général.

Il est préparé avec goîn, car on prend de tres-
grandes précautions à y faire entrer une exacte
proportion de chaque ingrédient, avcc qui cette
combinaison soit, sons tons los rapports, plug
rapide dans son opération et plus effective yue
d'importe quelle antre médecine semblable.

UNE SEULE GOYTTE
appliquée sur les donts arrôte instantanément
la dotileur. Le mâme effet pent ôtre obtenu en
mêlant quelques gçouttes avec de l'eau chaudeet
en l'empl oyant pour se luver les dens; de cette
manière, il pénètre duns les cavités et prévient
les attaques de nerfs.

UNE SEULE CUILLER A THE
peise dans de l'eau chaude où autrement, comme
l'essai pourra lé prouver, arrête la diarrhée, la
colique etles maladies d'intestins, duns un espace
de temps presqu'incroyable.
A vendre dans toutes les Pharmacies «t duna

ous les Magaslus du Canadu.

Prix :—25 rents lu Bouteille,

JOHN F. HENRYet CIE,
Propriétaires,

303, Rue St. Paul, Montréal], C. &.,
Et Main Street, Waterbury, Vt.

16 nov. 143

Elexir Balsamique Vegetal
De DOWNS.

Ce vieux Remède-étendard continue à main.
tenir sa popularité. Quand tous les autres sont
devenus inefficaces, l'Elixir seul continue de don-
ner satisfaction. PFnitezs-eu usage contre les

RHUMES
la TOUX,

te CATHARRE,
PASTHME

te CROUP,
es commencements de

CONSOMPTION,
«t tous les maux de GORGE, de POITRINE
«t de POUMONS.

DEPUIS TRENTE ANS
que l'Elixir n fait sa première apparition, il n
conservé son état primitif et parfait, et il a pro-
duit des réguluits si extraordinaires qu'il est de-
venu un favori général. Plusients l’ont rendu
ce qu'il cst réellemont,

UN REMEDE DE FAMILLE,
car, plusde In muitié des maladies auxquelles la
chair est sujette prévient des rhumes «de sorte que
PElixir peut btre considéré connue Un préven-
tif général de toutes les maladies en faisant dis-
paraltre les causes originnires.

LES ENFANTS
qui ne peuvent être persuadés de prendre les
troclilsque ct nutres médicaments contre le rhu-
me, nbsorbent l'Elixir avoc avidité, parco qu'il
est plaisent et agréable au goût,

LES ADULTES
devraient toujours avoir gous la main ce remède
de famille aul, pris à temps, sauvent des milliers
de plasttes qui autrement sornient «lépensées à
payer les frais du médecin.

Prix :25 cts, 50 ets, et $1,00 la bouteille.
A vendre dans toutes les Villes et Villages du

Canada.
JOUN F. MENRY «1 CIR,

(Successeurs de J. AL Hrary ot Fug ot
N. H. Dowxs), l'HOPRIRTAILES,
Waterbury, Vt, et Montréal, C. Be

14417 nor.

ENTREPOT

Manufacture de Pianos,

 

     : Le

138, RUE CRAIG,
Où il y à actuellement un Assortiment choisi de

PIANOS,
Do leur propre Mrnufacture, lesquels, quant à la
force et À ln durée du ton, sont reconnus par les
connaisseurs comme les meilleurs, et les souasi-
gnés ayant obtenu une Patente pour une amé-
Horation importante daus In

Construction des Pianos,
Ts espèrent donner une parfaite satisfaction aux
rersonnes qui voudront bien lew favoriser de
fours ordres. Les personnes qui desirent se pro.
curer des

Instruments do Première Classe,
À des Prix modérés, sont reapectueusement invi-
tées de venir et examiner vos PIANOS avant
d'acheter ailleurs.
KF"Chaque Pinno est garanti pour cinq nus.
KF"De vieux Pianos pris on échango.

WM, G. VOGT & CIF,
138, Rue Craig, Montréal.

25 août. cm-109

A. BAZINET & Cie.,
PHOTOGRAPHES CANADIENS,

COIN DFA

Rues Notre-Dame ot St. Vincent.

MM. BAZINET et CIE. viennent d'ouvrir un
GRAND ATELIER pour prendre des l'OR-
TRAITS PHOTOGRAPHIQUES, AMBROT Y-
PES, etc, ete.

Porteuits pris snr Verre, Ivoire, Cuivre, Fer,
Acier, Cuir, Toile, Bois et Pierre, depuis la grus-
seur d'un fois jusqu'à la grandeur naturelle.
Le jeune Cunadlen que M Bazinet vieut de

s'associer, a travaillé cing années dans un des
meilleurs Ateliers de New-York, et est un des
plus babiles Photographes du pays.

PRIX MODERES.
11 mal. cs

J.P.CRAIG,
FAGTEUR DE PIANOS,

82,— RUE ST. LAURENT, — 82
,,MONTREA L.
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TT(MICROSCOPES, MICROSCOPES!
L’Assortiment teplus considérable sur ce

BONS MIOROSCOPES COMPOSES, com-
plots, en Boîtes, avec Objets, Pinces, Cordons,
etc. vec pouvoirs variant 3,600 à 20,000 temps,
de 52.25 à $2.50; $3, $1.50; $5, 36, SB.60 et S12.
bu chaque.
MIQROSOOPES ACHROMATIQUES pour

les ETUDIANTS, complets, duns un Oabinet en
Acajou découvert, $8.00, $12.50, $17, $25.50
$27.60 ot $40.
MICROSCOPES ACHROMATIQUES cow-

picts pour Recherches médicales et scientifiques,
45, S55, $68 et $Th.
MICROSCOPES—la plus grande hauteur—

uvec trols oculnires—$125,
OBJRTS en VERRE, VERRES OCUI,AI-

PPAREILS en grandeRES et toute espèce d'A
variété.
PREPARATIONS ANOMATIQUES. injec.

tées et teintes, 50 c. à SI.
CELEBBES PREPARATIONS de NORMAN,

37h c. à 76 €
Bons Objetg ordinaire, $\ la douzaine ; Gles-

soirs, Verres claire carrés el cirenlaires et autres

 

\| nécessaires pour préparer lys Objets.
Toutes espèces d'Instramenta faits ou réparer

à ordre, du pieux possible et à bas prix.
Les ordres envoyés pur la Muîle sont remplis

avec promptitude et les Objets sont envoyés par
l'Express ou In Poste dans toutes les parties du
pays.

CHARLES HEARN,
Opticien,

tou, Rue Notre-Daits.
13 nov. 142

Etablissement de Vétements
d’Hommes, Jeunes Gens

et Enfants.

Rogers & Samuel,
MARCHANDS-TAILLEURS,

No. 141, RUE NOTRE-DAME.

Dernières Modes,
Meilleurs Matériaux,

Couture supérieure.

Un Assortiment considéiatle d'ARITICLES
D'AUTOMNEvient d'êtretes.

Alin de remplie la ponctualite, nous avons
engage un Coupeur extra, M. ROZAND (autre.
fois de Rozund & Ewiug), trés-Lieu connu par
son suvoir-h.ire pratique duus les affaire,

_ N.-E.—Un donne une altention toute partieu-
lière aux VETEMTNTS des Jeunes fens nt des
Enfunts.
Pour défier la compétition, des PAR-DES-

SUS sont faits à Ordre pour 58, S15 rt nu-des-
sus, ot des HABITS de S14,

gmRemarquez PAdresse.
Limeler oct,

aaom
AUX

Marchands» Campagne
BOIS 51 EXTHAIT pr CAMPECHE,
FOUDREVIOLETTE,

‘ à ENCRE,
à BOULANGER,

ot de CONDITION
HUILE de CASTOR,

“ de ROME,
de PALMA CHRISTY,

ESSENCES de toute hurle,
PEPPERMENTS à VERS,
PILULLES de toute sorte,
Et plusieurs autres Préparations que nous offrons
aux Marchands. à des Proctrés-raisonnables.

DEVINS & BOLTON,
Phnrmaciens,

Voisins du Palais de Juslice,
Rue Notre-Dame,

Montréal,
126

on

To,

Bureau de la Société de Colonisation,
OUVERT

Dev heures A. MA d'heurePAM,

av

No. 4, PETITE RUE ST. JACQUES.
A. LACOSTE,

s.S.0.8.C.
31 oct. 132

Avis a Ceux qui tiennent
Menage.

Si vous voulez avoir à votre Souper des Bis.
cuits, ‘l'artes, Gâtenux, ete, légers, blancs et
bona, faites usage de In POUDRE AMERICAI-
NE de HORSFORD. Un seul rseul vous prou-
Vera sn Büprriorité sut tontes les autres l’oudres

- er usanc.—Aucune n’est valable qui ne porte pins
le nom du Propriétaire, J. A. MARTE, A ven-
dre chez les'tpiciors.

Nouveau l’arfumde Phalon ct Fils,
Extrait du “ Night Blooming Cereus,” un de

licieux Parfum,
Les LUZENGES VEGETALES de COOPER

gont un Reméde prompt, nûr et efficace pour Irs
Rhumes, «1 comme elles ne detmendent l'aide
d'aucune autre médecine pour produire de efter,
alles sont aupérieures à In tnnjorité des Prépa-
rations actuellement devant le publie—Prépu-
rées setlement par J. A. UARTE. Pharmacien.

GLASGOW DRUG HAL,
268, Rue Notre-Dame.

21 oct. ae

|NANI
UE BELANGERADOLL 4 aba] G I) \

Zod Tout en remerciant ses unis el
le Public de Pencouragement qui
lui a été accordé jusqu'à cu jour,
les (ntorme qu’il x un des plus
beaux et des plus considérables
Assortiments de MEUBLES de

a celle ville, et s'étant procuré les
services d’tndes meilleurs Seulp-
teurs, 11 AUFA toujottrs en marus
des MEUBLES comme on en

! ? trouve bien rarement pour le fini,
ln beauté, le comtort et la solitité.
M.BELANGERaura toujour CL MAINS UN As.

sortiment considérable de COUCHETTES FRA N-
SES et toutes espèces de MEUBLES de sa

propre Manntacture.
Tous ses Ouvrages aunt gaçantis,

‘Tous Réparages faits avce soin et élégance.
Les Prix sont extrêmementréduits.

. Ul eapére, parson zdle ct son acuvité, continuer
& mérier une bonne part dupatronage public.

5 octobre.

 

125
—

NOUVEL
ETABLISSEMENT PHOTOGRAPHIQUE

pu

C. DION,
No. 5, Rue Bonaventure,

(Porte suivante ade In Salle Bonaventure.)

Les amis de I'Art Photographique npprendrort
avec plaisir qu le nouvel Etablissement de M.
Dion rat maintenant au grand complet, et M.
Dion invite ses amis à aller visiter son Atelier
qui, par ses armageents, l'ordre qui y regue et
Ia lumiere quiil produit, est égul à tout ce qu'il
I a énce genre en Canada. Il espère que
es nombreux sacrifices qu'il à faits seront bien
appréciés du public et lui mériteront, comme
‘laus ie passé, une part du patronage public.

M. DION attire l'attention toute apéclale du
public sur ses CARTES DE VISITE et sur une
nouvelle Série de PORTRAITS pour ALBUMS,
auquel il n donné un fini remarquable.

M. DION continue égulement à fournir des
Photographies peintes à l'Huile, de toutes gran-
dours et de grandeur naturelle; dans ce Dépar-
tement, il emploie les meilleurs Artistes à Mont-
réal, parmi lesquols M.J. Krue, lecélèbre Pain-
tre à l'Huile.

16 sept.
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Dapor général, à Montséal, chez MM. LY-
MANS, OLARE & Cie, et chez MM. DEVINS
BOLTON.

19 juin. aps-81
 

PHOSPHATE DE FER

de lasas, Pharmacien, docteur-   

 

  

   
  

  

    

 

   

: D'après les observations
faites dans les hôpitaux de Paris,
et consignées dans le prospectus,
il est aupérieur aux Pilules dites
de Valet, au Tuctule de Fer, au

MFer réduit par PlHydrogène, aux
D Pilules el Sirop dIodure de Fer et
guérit rapidement pâles couleurs,
Rmaux d'estomac, digestions péni-
Lies, appauvrissement du sang,

E pertes de forces et d’appétit, mens-
(teuations difficiles et pertes blan-
fes C'est le meilleur valjurant

    +

L

   

   

 

À pl RSS ie l'Huile de Foie de Morue,

= En vente, À Paris, 7, Rue de Ia

oh BAe & Cie. Pharmarisnsde 8. A. 1 le
Prince Napoléon,
5 jan. 1863 ang-am-15

Injoction et Capsulos vegotables
au Matico

[7A De

4 Yozfment proparé avec les feuilles du
2AMATICO, ARBRE DU PEROU,

aur ta gudrizon rapide et mfaile
ible de la gonorrhée, sans crainte
aucuns des cétrécissements du ca-

av nitl ou de l’inflamination des intes-
Miins. Le célôbre Docteur RI-
QUORU, de Paris, à renoncé, dès
son apparition, a lous les autres

goiédicaments. 1INsrcTioN 8’.
Bploie an début de écoulement,
les Cavscres dans tous les cas
chioniques et invéférés qui ont

Jrésisté aux préparations de copa-
dh, crbobe, otc., et aux Injec-
Mlivas À bâne métalique «t pour les
Epersonnes qui préferent les médi-
Mcaments internes.
$ En vente, À Paris, 7, Rue de la

A Feuillade, chez MM. GRIMAULT
M & Cie., Phartaciens de S. A. 1. le

Prince Napoléon.
jan, 1803,

0.
3 +
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aps-16

Plus d’Huilo de Foio de Morue.

SIROP DFE RAIFORT IODE.

D'aprèsles certificats des Mé-
docing des hôpit-ux de aris,
consignés dans le prospectus et
1approbation de plusieurs Acadé-
mies, ce Sirop s'emploie, avec le
dus grand succès, à la place de
Huile de Foie de Morue, à la-
quetle il est réellement supérieur.
11 guérit les maladies de poitrine,
tes scrofules, le lymphatisme, In
pileur et la molesse des chairs,les
pertes d’appétit. et régénère la
ebustitution en purifiant le sang.

Bl (ext en un mot le plus puissant
dépurutif connu. Il ne fatigue ju-

Minais l'estomac ou les intestins
comme l'iodure de potassium et
l'icdure de ter, el s’administre
avec la plus grande facilité aux
jeunes enfants sujets aux fumeurs
ou à l'engorgement des glandes,
—1uwdocteur Cazenaro, fe l'ho-

ai pital Saint-Louis, de l’aris, lere-
commande d'une naniére toute quaticulière
duus les maladies de la peau, conjointement avec
se3 pilules qui postent son nom,
En vente, à Pans, 7, tie de la Fenilade, chez

MM. GRIMAULT & Cie, Pharmnaciens de S. A.
1. le Prinee Napotéon.
Dépôt général, à Montréal, chez MM. LY-

MANS, CLARY & Cie.
À Québee, Dépôt Général à l'Etablissement

du Canadien et chez NM. JOHN MUSSON & Oie.
Se trouve dans les bonnes Pharmacies da Canada,

5 jan. 1863 aps-15

 

 

   

 

   

  

   
  

      

   

 

   

    

MALADIES
pk

Grimault & Cie.

Ce nouveau Médicament, sou-
verain pour la guérison do la
toux, rhumocs, catarches, grippes,
writations de la poitrine, est aussi
le curatif ie plus puissant de 1a
phtisie. Sous son influence, ln
toux s'apaise, les sucurs noctur-
nes cessent, CL le malade rrcou-
vre rapidement la santé et l'em-
bonpoint.

_ S
IR
OP
L'
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PH
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PH
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Eæ
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HA
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.

À

18 juin. Aps-nn-8}

IFLINIR DE PEPSINE

Grimault & Cie.

Lu l’Ersix2 est le suc gastrique
Rlui-même, où plutôt le principe
[digestif purifié qui opère dans

pél'estomne la digestion dos ali-
pments. Lersquo par une cause

GSe quelconque il vient à manquer, il
pCarn résulte de mauvaiges diges-
5x Stions, dez gastrites, des gmtral-

cies, inflammation des muqueu-
ses de l'estomac et dea intestins,
des renvoia de gur, des pituites,

=; de l'anémie, Ia perto desforces, et
cap Chfn des piles couleurs chee les
Riames. L'Enixin ne Parsing,
qui « pour autorité l'approbation
de l'Académie de Médecine de

Rl'aris, triomphe rapidement do
tèns ces accidents et arrôte les
vômissements des femmes one
ceintes. .

4 En vente à Paris, 7, Rue de la
RL 2] Fouillade, chez MM.GRIMAULT

ie, Pharmeciens de $. A.1. le Prince Na-
on.
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Depot géneral à Québec, à l'Etablissement duCanadien et chez MM. JOHN MUSSON & Cle.
À Montréal, chez MM, LYMANS, CLARKE&

BOLTON. °
19 juin. aps-aa-91

v

C.O. PERRAULT,
Avocat,

RUE SAINT VINCENT,24,
MONTRÉAL.

COURS PRATIQUE DE DESSIN]

N. BOURASSA,
Prolongation de la Rue St. George, pres lo Col-
ége des Jésuites.

Joo. BROUSSEAU,

AYVOCAT,
No. 30, RUE ST. GABRIEL.

2 sept. an-111

ELIE AUCLAIR,
AVOCATS,

No. 29, Rue St. Lauret.

PHARMACIE

Dr. PICAULT.

‘Nos. 43, 44, 46, Rue Notre-Dame,

MONTREAI 0
+ — .

Cet ETABLISSEMENT,;ayant subi des amé-
loraiions .cohaidérhblés ‘ offré à‘en ‘nombreuse
clientéle, 4 des PRIX MODFRES,tous les MR-
DIOAMENTS usités. :

Attention touteparticuliére i la consultation

 

les Remédes.

NOUVEAUX MEDICAMENTS ré-
cemment reçus de Paris :

Sirop de Flon,
Sirop de Lamourvux,

Colchigue de Cocheux,
Rob Boiveau Laflecteur,

Papier Fuyard et Blayu,
Papitr Eplapastique No. 1, 2 et 3.

Elixir odontalgique de Pelletier,
Odoutine do Pelletier,

Bandoline,
Pilulea de Vaile,
“de Lactate de Fer,
“ dlodine de Fer,

Le Iestaurateur de la Chevelure du Dr, Paradis,
Parfumeries de tous genres,

21 août. fin-106

|

Oupaules de Ruquin,

nn, =. rm TT “ de Baume de Copahu,

" DEMENAGEMENT. «  dHuile de Cubebe,
* “de Castor,

Perles d'Ether,
« de Clhloroforme,
de Térébenthine,

Bauduges imperceptibles do toutes cspüces pour
Hernies,

Urinoirs en Cnoutchouc,
Ainsi que tous les Médicau nts et Preparations
phurmacoutiques en vente chez les autres Phar-

Le soussigué avertit le public que, depnia le
ter Mai dernier, il à a transporté son

Magasin de Miroirs

No. 36, Grande Rue St. Jacques,
Mi oan S mes. ¢ maciens, ne au
IroIrs. PICAULY eLFILS,

= = ou: 0 0 Nos. 42, 44, 46, Ilue Notre-Dame
M PONS. + X¥Sculs Agents en Canada, pour les célobres

irroire?*? Capsules de Copahn et Cubobe de Cauliaupe,Miroirs::: Capaul ut
Ktant ce qu'il y a de plus élégant et convenable
duns ce genre de Fournitures pour faire des

PRESEINS.
ls sont en grande varieté chez

A.J. PELL,
No. 36, Grande Rue St, Jucques, No. 36

—AUSSI—
Venant d'etre rogue, une consiguation de

peintures à l'huile encadrées dans des cadres
élégants ; on en disposera à bas prix.

22 déc.

NOUVELLE

Boutique de Teinturier.

La seule BOUTIQUE en Cantda où le VIEUX
peut être rendu NEUF soit par la TEINTURE,
soit par le DEGRAISSEMENT, est à l'Elablis-
ement de New-York de

J. BEAKE et OIE.,
No. 204, Rue Notre-Dame,

34

  an-}1 20 fév,

COMPAGNIE D'ASSURANCE
LIVERPOOL et de LONDRES

Sur la Vie et contre le Feu.

CAPITAL ..............….…..….…...…..cccrecessnun. $LO,000,000

 

FONDSPLACE...  6600,000
REVENU ANNUEL....…...….….…...…......sccccc0cuu0ee 2,750,000

FONDS PLACE EN CANADA ..........00000000s 250,000

Bureaux Principaux :
No. 1, DALE STREET, LIVERPOOL.

20 et 21, POULTRY, et 28, REGENT STREETS, LONDRES.

A PLACE D'ARMES ET GRANDE RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

ITS . 2 . ;Comite des Directeurs du Canada:
T. B, ANDERSON, Ecr., Président.

ALEXANDER SIMPSON, Ecr., Député-Président.
HENRY CHAPMAN, Fer. JAMES MITOHELL, Ecr.
E. J.8. MAITLAND,Eer. HENRYSTARNES, Ber, M. P. I’.

J. H, MAITLAND, Ecr., Secrétuire-Résident.
G. F. 0. SMITH, Assistant-Secrétaire-Résident.

BUREAU PRINCIPAL,:-—Eranchc du Canada, Montrenb.

COINDEL

 

CETTE Compagnie, ayant pris les Affaires de l'Assurance Unity coutre le Feu :—Avis est
par les présentes donné uux l'ersonnes qui ont des Polices dans cette dernière Association que la
Compugnie d'Assurance do Liverpool et de Londres garantit les dites Polices de Campagnie
d'Assurance Unily. : .

Quant aux Polices qui se terminent le ou après le ter Décembre prochain, il sera néceasnire
de leur attacker une FORME de GARANTIE (c'est-ädire une Police de Liverpool ot do Londres
portant le No. de l'Ofico), qui sera fournie, sur demande, à aucun des Agents de la Compagnie de
Loudres et de Lirerpool en Canuin, où au Secrétaire-Résident à Montréal. (Les Polices de No-
vembre n'exigent pas cotte forme).

J. H. MAITLAND,
Secrétaire- Résident.

6 février, an-128

 

D'ASSURANCEROYALE
Capital. ....DEUX MILLIONS STERLING

IT UN GRAND FONDS DE RESERVE.

DEPARTEMENT DU FEU.
CETTE COMPAGNIE continue i ASSURER LES BATISSES ET AUTRES PROPRIETES deTOUTES DESCRIPTIONS contre PERTES on DOMMAGES par le FEU, aux conditions les plus

fuvorables ct aux taux les plus bas qui soient chargés par aucune des Compagnies anglatses.
Toutes pertes raisonnables sont promptement réglées sans déduction ou discompte et sans réfé-reuce en Angleterre, :
Le graud Capital et In direction judicieuse de cette Compagnie, offrent lu plus grande sûreté

aux assurén,
Aucune charge pour pulice où trapaport.

DÉPARTEMENT DE LA VIE,
Les nvantages suivants sont offerts, parmi un grand nombre d'autres, pur cette Compagnie auxpersonnes qui se proposent d'assurer leur vie.
arfaite sécurité pour remplir fidélement ses engagements envers les te
Taux favorables de premium.
Une grande réputation de prudence et de jugement et la plus grande libéralité dans la considé-ration de toutes les questions qui concernent les intérôta des assurés.
li est alloué trente jours de grâce pourle paiementet le renouvelletuent des

Perd pas sa police s'il y à eu faute sans intention.
Les polices qui échoient sans le paiement de premiums peuvent être renouvelées dans les troismois, en payant le prenilum, avec une amende «de dix chelins par cent,sur la production de preu-ves satislaisantes de lu bonne santé de la personne assurée.
Participation de profits par l'assuré, s’élevant aux deux tiers du montant net.
De forts Lonus ont été déclarés en 1855, 8 e montant à £2 par cent par année, sur lu sommeassurée, «tant sur les Âges de vingt à quarante, 80 par cent sur le premium. La prochaine divisiondea profits aura lieu en 1840.
On necharge pas pour les sceaux et les polices.
Rémunération du Médecin payée par ln Compagnie.

Pour Reference Medicalc---W. E. SCOTT, M. D.

H. L. ROUTH, Agent.
public qu'il a transporté son Bureau dans celui de ln
chez H. L. Rout, Eer., Agent.

J. LEANDRE SRAULT
Assistant-Gérant, Département Français.

19,

neurs de polices.

premiums et lon ne

Lee soussigné n l'honneur d'informer le
ROYALE, Bâtisse de l'Assurance Roynle,

Montréal 16 jans.
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IVES & ALLAN, 60 ct 62, Rue de Ia Reine, Monitrenl,

CLOTURES ¢ FER ET OUVRAGES DE FANTAISIE,
Clotures de Ferpour Cimetiere.

K9"Les OUVRAGES de COMMANDEstricte attention. et touts expèce de MOULURES recevront la plus 

ait
!1 ETES-VOUS"À LÉGONIE®
‘Un excellent moyen d'espérance

des malades, GRATIS pour ceux qui achètent|'

POUR TOUS

|

 

PEUT ETRE TROUVE DANS LES

i Pilules d’Holloway.
 

Soyez daus la joie. Vous pouvez être Sauves!

PAR L'USAGE DE

l’Onguent d'Holloway.
 

L'histoire de ces grands Memèdes eat la ré-
vélution médicale lu plus étonnante dont le
monde ait jamais eu connaissance. Elle établit
le fait extrémement important que n'importe où
et dans n'importe quelle intensité Ia maladie
existe, les propriétés de désintection, de réta-
blissement et de sante de ces Pilules équivalent
à lu guérison la plus complète, et que, avec l'On
guent, elle sont les

Grands Ambassadeurs de la

Santé au Genre humain.

Ce n'est pas une bistoire écrite par un hone
ni puiséo à ln source de l'expérience d'une nu-
tion. Elle consiste dans la compilation de té-
moignages des malades de différents puys—un
rapport impartial dont aucune découverte faite
depuis l'origine du mondetn'a pu en obtenir de
semblables.

Ces Suprêmes Remèdes connus

et employés par tout le mon-

de, sont une Grace pour les

malades,

Le manque de médecines capables ae faire fu-
ce à toutes les maladies qui dévurent l'humani-
té, de médecineslibres de tout mélange miné-
ral, se faisait vivement sentir lorsque ces pré-
cieux remèdes furent donnés au monde ; les
Pilules d’Holluieay sout devenuesle remède deJa-
mille chez toutes les nations. our attribat est
de prévenir aussi bien que de guérir ; elles atta-
quent ia racine de ln maladie, et en faisant ainsi
disparaître M causo première de cette mnludie,
elles rétablissent l'énergie chancelante du sys-
tème, et soutiennent ln nuture duns sn réforme vi-
tale et fonctionnaire.

Les désordres d’Estomac

Sont les sources des maladies les plus mortel-
les. Leur effet est de vicier tous les fluides du
corps et d'introduire le poison duns toutes les
artères de la circulation. Maintenant, quelle
est l'opération des Pilules? Elles nettoyent tes
entrailles, régularisent les poumons, remuttent à

8: condition naturelle l'estomac relaché et itrité;
et, agissant suriletsang lui-même, eNes changent
l'état du système malade en un système plein
de sunté, en exerçant Un cilet simaltané sur
tontes ses parties et sur tuutés ses fonctions,

La femme, dans toutes ses ma-

ladies

Est invitée à tenter lez pouvoirs régulutifs et
restoratifs de cette excellento préparation. Aux

deux époquescritiques où le systeme féminin
subit les changements les plus importants, on
verra que les Pitules sont une snuvegarde posi-
tive contre touted les conséquences fatales. Fl-
lea sont aussi recommuudées uvec confiance
comme étant tin spécifique sauveur dans toutea
les maladies particulières aux femmes.

Qu’il soit bion compris

Que tous ces avancés peuvent être prouvésen
tout temps par les témoignages Gcsits (depuis
un quart de alècle) par plus de 10,000 témoins
rréprochables.

Maladics bileusos, &c., &c.

Sous n'importe quelle forme qu'elle se pré-
‘sente, la maladie de la bile est exterminée par
ce retméde irrésistible. Les désordres ordinaires
des orgaues provenant de la bile sont indiqués
par la douleur quel'on ressent au côté droit et
Entre les épaules, le teint jaune qui recouvre le
blanc des yeux, In faiblesse et la débilité &e ,
ils sunt vaincus par ce remèdeavec une célérité
qui étonne les patients et leurs amis. Que les
malades qui ont été abandonnés par la faculté,
recourrent avec confiance à ce puissant agent
anti-bilieux, et la restauration de leur santé
pins} que Unctivité en seront le résultat invaria-
ble.

Dyspepsie, Diarrhce, Faibles-

se, otc.

Les terribles douleurs corporelles et mentales
qui carnctérigent ta Dyspepsic sont aussi miti-
gées parles Pilules. In Diarrhée, ln constipa-
tou, les maux de tête, la postration physique,
les spnsmes, los affections de poumons, et toutes
les maladies internes, par quelque cause quelles
soient provoquées, cèdentà l'inttuence du ce re-
méde «xtinordinaire. Comme spécifiquo pour
la dyspepsie et pour tous les maux qui s'y ratta-
chent, on duit toujours recourir à ces Pilules,
lorsque toutes les autres médecines et les modes
de traîtementont failli.

LesPilulcs d'Holloway sont le meilleur remède

conur dans le monde pour les maladies suivantes:

Asthuses, Maux de Tête,

Maladies des Intesting, Indigestion,

Rhumes, Influenza,

Maux de Gorge, Inflammation,

Maux d'Estomac, Faiblesse Intérieure,

Constipation, Maladie des Poumons,
Dyspepsie, Faiblesse des Rsprits,
Diarrhée, Piles,

Hydropisie, Pierre et Gravelle,

Détilité, Symptômes Secundaires,
Fièvres, Affections Vénériennes,
Maladie des Pemnmes, Inflammations de toutes

sortes,

Précaution !

I n'y n de véritables que ceux ayant les mois
* Hollowuy New-York et Londres” visiblement
sur chacune des feuilles du fouiilet des insteuc
tions «ui se trouvent Autour des vases on des
boîtes ; l'on peut s’en uasurer en plaçant le fouil-
let à la iumière. Une récompense raisonnable
à quiconque donnera des informations pouvant
conduire à la découverte d'ancune personne u-
sant de conformations, et vondant ainsi ces mé-
decines sachant qu’elles sont contrefaites.

*,* Vendues aux Gtablissements du profcaseur
HozLoway, 80 Maiden Lane, New-York, etquar-
ré 244, Londres, et chez tous les pharmacienset
les vendeurs de remèdes des Etats-Unis et du
mondecivillsé, en boîtes de 25 cents, 624 cents
et une piastre chaque.
KF"On épargne beaucoupen achetant les plus

grandes,
N. 1—Dea directions sur la conduite des pu-

Yis-à-1 is de cet onguent pour chaque cas
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AVISDE DEMENAGEMEN,RUSSELL JONES,
FOUKNITURES,

MATELAS,LITS, et,
Éffout en remerciant ses amis et ses tomy,
8cs Pratiques de lu Ville et dle ln Campugu ‘ue
l'eucourugement vraument libéral qu'il ur
d'eux dans ces dernières tunnéca, Îl est priv; ;
que en conséquence de l'incendie de son tu
blissement, il vint du transporter wy Ng I
RUE CRAIG, vis-à-vis son ancienne place 0.
attendant que celle-ci soit prôte, ce qui n'a
lieu que vers le mois d'octobre prochain,

Le Soussigné u toujours le meilleur ASSOR
TIMENT de ®

MEUBLES de MINAG
de su propre Manufacture. Ces Articles

Ltotta

 

garantis et vendus à des Prix qui defien
les compititions.

{l désire surtout attirer l'attention des Daz,
sur ses Fournitures de Chambres à Coucher due
le Prix varie entre $18 à $200; nuasi, ;
Fournitures de Salon -—Les Dames qui veule,
se pourvoir d'excelleuts Meubles de

bon marclu feraieut bien de visiter son Ely),
sement nvunt d'acheter ailleurs. >

RUSSELL JONES,
118, Rue Cry,

Montréal 6 woist. Ww,

A. BOISSEAU,
PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAIT,

250, Rue Notre-Dame, 250,
MONTREAL.

CARTES de VISITE et PHOTOGRA
de toute grandeur

24 noût. at-10;

TESTARD DEMONTIGNY & JOS. ROYAL,
AVOCATS,

Petite Rue St. Jacques, Nu 4,

PHIES

 

233 oct. oe oe bu

Produits Mincraux Natupel
DE

VICHY.
L'ETABLISSEMENT THERMAL DE VICHT

est lu propriété de l'Etat qui en à concédé Per.
loitation à_la Compagnie Catos, Vag
je, par lois de Juin 1853.—Tous les produirs

sont (abriqués sous lu surveillance du Govern.
ment français dont le sceau accompagne tou
jours les étiquettes, cachets et prospectus d
Etablissement.
ÊAUXb Eaux Minérales Naturelle à

Vichyexcitent l'eppétit, facilitent
digestion, fortilient l’estomac, lui donnent duto:
et font disparaître les aigreurs—Elles s'er-
ploient avre succès contre les affections de
voies digestives, les obstructions du. foie, les ce
liques hépatiques, les engurgements des orsate
abdominaux, contre la gravelle, les coliques re
phrétiques, et le catharre de la Vastie, conte L
goutte, la diabète, la chlorose ou pâles corn
les pertes blanches et les affections du system
lymphatique, &e—Entu elles sont prérieux

es influences pericieuses de ces climats et ce
truise les causes torbides qui les menacent, te
les qu»les diathèses bilieuses, les diarrhées, c-
scnteris et fievres d'acces qui les atteiguer:.
souvent.

nétales donnent un moyeu facile, peu dinpe;
dieux et conseillé par les méstecins de supplé
aux bains naturels de Vichy pour les persons
que la distauce où leurs occupations empêche
dese reuhe à Vichy.

Naturels extiaits des Eaux de Vichy et mériti

Semplorent utilement contrelacidité de l'estoa.r
etles digestions difficiles en soulugeant les ey+
macs paresseux. —Elles sont aromatisées
parfums.

Pour les coumaudes en gros, s'adresse
Paris, a la Compagnie des Eaux Thermales &
Vichy ou également à MM. Ls. BERGER & C.
Cormniissonnuires, 45, rue de Trévise.

Dépot général, à Montréal, pour la vente

&C iv,

À Québec, Dépôt Général à l'Etablissene:
du Canadien et chez MM. JOHN MUSSON #0 +
Setronve dans les bonnes Phartneies du Cavads

3 jan, 1863.

PARFUM
L'HEMISPIIEUR OCCIDENTAL

EXTRAIT DE FLEURS VIVANTES.

bps-15

  
EAU DE

MURE. ©. LANMAN.

la base des Essences et des Extraits de Toitett
Son arôme est presque inép ‘axble et aussi frat
et délicat que celui des fleurs vivantes.

QUELA sONT SES ANTÉCÉDANTS !

tres Parfums a 616 universellemeut recozzz
aux Indes Occidentales, à Cuba et dans l'Ane
rique du Sud, et nouë le rocommandous to’
particulièrement aux habitants de ce pays come
un Parfam sans égal. Pendant les mois cha
de l'année, il est encore plus recherché à ca:
de l'influeuce rafraichissante qu’il exerce &
In peau; quand un Pemploie dans lea bains, «
donne plus do souplesse au corps rafraichi.

MAUX DE TETE KT ÉDLOUISSEMENTS.

Commeparfum dans les Labitz,il est aussi re
able que l'Otto de Rose. Il donue une appara
de fraîcheur ct de transparence et fait dispant
tre les boutons et autres pustules ui gâtent +
peau,

CONTREFAÇONS. . ç
Voyez bien si les noms de MURRAY et L+

loppes qui portent une vignette de fantaisie.
pera 1 DEVINS & BOLTON,

Porte voisine du l'atnis<deJustict
Montréal, à

Agont généraux pyur le Cats

Agents pour Montréal :——Devins et ard
Lamplough et Campbell, A. G. Davidson,

Campbell et Cie., J. Gandner, J. A. Haste. H-

Gray, Pleault et Pils, ot par tous
du monde.
A vendre cn gros par

J. F. HENRY & Cie

303, rue St. Paul, Montre

23 fév. ean

Dt. Jourdain,
DENTISTE,

125, Rue Craig, au Coin de lu Rue Cw   13 avril.

tents,
de2a adie, accompagnent chaque boîte.

copt. 123

”

2 mai. H

Ur sy 5

Métaze, a

pour les habitants des colonies pour cormba*- Ë

JIM UoBwployes en baius, les Sels fan |
SELS rels de Pichy extraits des Euux ME

) VI VQlas Pustulles préjase
I AN 1 ILLES avec les Sels Minéras: E-

seules le nom de Pastilles de Vichy sont d'un gesF
amréable, aident à l'action des Eaux Minératese Ÿ

gros et en détail, chez MM. LYMANS, CLARI |.

LA FLOKIDEI

Cerare lartum est un eatrait de fears weeps
cales du plus délicieux parfutu, sans aucun ge
lange des grossicres cssences d'huile qui formes:

Pendant viugt ans, sa supériorité sur ‘vs $ - | 3

Les maux de tête et les éblouissements “6 À
paraissent aussitôt qu'on s'en eat lave les temieh

MAN sont écrits sur lu bouteille et sur hs e9f® 6
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